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BUREAU DE LA RÉDACTION , 

| à La Haye, Lage, Nieuwstraat, 

ĳ derrière le Prinsogracht, Noordag 
|} BUREAU POUR L”ABONNEMENT ET E 
® ANNONCES, : { & 
$ Chez M. Van Weelden, Kbr: O5 „EE 
__ Spui, à La llaye. es 
„Les lettres et paquets doiverfhêtgt & 
& ke 


en voyés à la direction francde 














une fermentation belliquease, qui avait déjà eommencé à affec- | sident de la diète en l'absence du comte Manch-Bellinghaasen, a fik 
ter d’ une manière fâchease les rapports et les communications | 2u nom de son souverain, la proposition de rédiger une loï établissaae- 


entre Tes denx pays. Dans Vapprêhensjon d'une rupture que Pinte ene Pele ee fejn voet Ee 
tout le monde considère en Grèce comme inèvitable, une dé-  noncésen faveur de cette proposition, il faut citer la Bavièré ét Ie War- 
fiance générale s'était emp :rée des esprâts, et le commerce de | temberg. » Ed 

cabotage, qui se fait.sur uaegrande échalle entre la Grère et la 
Turquie, avait-swbi ipstantanèment une modificatie sensihle 
et bien préjüdiciable aux intérêts de'la&rèce. Le divan „ bien 
que fort de san droit et appuyê par la müjoritó des reprósentants 
des grandes’püigsances, nc laisse cependant pus que d'éproùver 


‚LA EAN, 30 Mars. — 

“em swivant sur l'état de la santé da Roi a été pnbtié 
ätinée: £ | 

Ln Be d'hier a été fort calme, et tonte la.nnit S. M. 

Bar: intervalles jusqu'à ce matin où de tròs légers 
HIS de fiàvre se sont manifestés, 




































Le bruit court que le gouvernement d'Espagüë a maridé; gat 
la voiedu télégraphe, la duchesse de Riänzarès 'à causé des 
embarras où il se trouve aujourd'hui Ren 

_ Nous ignorons, dit l’Heraldo du 23 mars, le degré de con- 
fiance que méritent les bruits qui couraient hier sur le prochain 


He P. F. J. Evermann. Beckens. 


RES va ‘aver un grand plaisir dans F Union de Was-- 



















sHleenous venons de recevoir, qh'ainsi que nous l'avions. „aussi une certaine inquiètade. … +, an 0 : retour,de S. M. la reine-mère A notre avis, cètte nouvelle est 
Hier de loi.présenté aucongrès des. Etats-Inis dans: te Fimer annonce qu’ane partie-de Fedvadre. jee da la, peu, Vraisemblatle. Quoique le gouvernement, dit le tnôdhe 
Waes ore } : . 8 5 ens? Pa eN el ' ! EREN CE EEND Ei ak: ae H B le oe Ati: ‚1 “ie 
Mupeser une taxede 20 pc. sur te-café etlethe, a ëtb} Méditerranée à recù'ordre dese rendre dans Te. voisinage de la: f journal, ait-accepté, -à ve que noùs eroyonhs, la dötiisken En 


PE assen fort majorité. dans Ia chambre des reprósen-. vg pd ri eenden ed a 
®À Parkisans-du cumiuerce libre conservent tenr ascen- dean + SEE Apers Aes ú 
Bónerhent dst d'aútant plas impgrtant poürJes Pays-} enverraìt des forces nàvales au Piréé. ” 
Wwureau congrès.ne s'assemblera ‘qu'aw moisde dé- "| 1 
bain, ce qui'asture pendant cet esp ‚cede tetips Shot oet derne, den zere Aigle” 
Bt acte ntacrnc À Sed Sn, nen ROT ir Ph fi wia s expiree te “courant,” 1 enCaisse e ce 
‘ranlages à nos ne he teren Hela MO | etablissement était, à Ge date, de 11,231,630-liv., ce qui 
offre une diminution de 217,83 hiv, comparativement à la EEn En tn EEV 8 
séinaine' pröcétlente. 'L:a ctrculätfon est tyibée' À 19,913,829 | L'éelipse de: lane qui aura liet deraïn -aù soif; tofdmen- 
livfes, difiinatton sur Ih scinaine ‘précédente ‘de 116,845 liv. [cera à 9 h. 6 m.; milieu de Vóclipse (3,5, portés) à'1Ö'h. 
Endisttinution de l'erreaisse ést due, en grande’ partie, à'l'ex- fg, Gn de l'éelipse MUK Im TRR 
portation de nnmeraîré ‘pour’ 1'Anêrighe, et nous apprenòrnis |: — 5 … 4 voe DL mmm De Bet ee 
qu'une somme plus considéräble efcore sera‘ëxportéd pir Te 
stéameér qui part fe 4 avril de Liver fool póur Boston, op ot 


Grèce. Cette feuille assure: qhe éette eschdre a: recu- mission 
d'appuyer toutes les réclamations:de la Porte qui, de son côté,; 


remplacer: On parle (oujours'dù général Mázárredo. Les bruits 
j de crise ministérielle se sont calmés, et l'on disait hier, dans 
“quelques cercles, qúe M. Joaquin Francisco Pacheco se. ren- 
drait à Rome en qualité de représentant de SM. la reine d'És- 
pagne. Cette nouvelle, quoique vraisemblable , naüs paraît 
prématurée. dr Kart © 








8 les meillétrs renseigùemen(s on peut prédíreque 
mBORFPAU cangrès le partì du’ free trade conserverà la: 
Au reste, si, comme if y a-toút lieu delecroire, la guërre- 
fou et le Mexique tauche à ëà-ân; soit par la-prisé de 
ate les fotees” amêritaines, sdit'par des négociations 
 Mexique-parait-s'être enfin. détermine, afia d'’é- 
strephe, qui “le taisserait sans ressourco pour, D 
Aj gieire, Je gouvernement amèêricain n'aurait. plus f 
Meniander:au congrèsde nouvelles tmpositions sur les: 
18,‘ dek’ revenus” actùels en’ temps. de paix sutisärit- 
ntgux: dépenses annuelkes de tBnion:et av: rembour- 
derddes orùpfrunts rentie Contracts: 
neiers du Marzland.apprendront. avec. plaisir:que la. 
Po. de det Kat a passé une loi autorisant le paiement’ 


Bo 





oe gef Nouzelies du Porimgai. Ô a p od 
On a rega anjourd’hui des nouvelles de Tisbonne jisqû’ au 18, 
elles ne confirment pas la náüvelle d'une attaque infructaeuse 


de Saldanha contre Oporto. ‘Kucùne ópératign militdiré, n'a eu. 


Le Siècle dit que le roi de:Danemarek a résotu de donner-une 
eonstitation.à:ses sujets.: 
… Sa Majestó;ar lieu de procéder pdr voiede patente royale, con- 
vòquersit'ä' Copenihägüe the commissiòn composée de 28 mem- 
‘beseft pries AosemBles d'Euat,,A' oet efiel, les quatre ad- | * 
| serüblëes seraient réunies pendant fraïs.janrs pour nommer.cha- [__ 
‚cune sept conmisgaires. Si, à: a, suite:d'une délibóratian on |” 
‘commun, les délóguês des. assemhlèes tombaient draccord, fo} te, ct l'a chargé de diriger en chef les opérations. Deúx personnages très 
É SEAN DE rai promulguerait une constitution sur les-bases convenues:::; : '| Coris; Gaêtës et Bernardio off vépris , le prermier. son emploi de maré- 
è de sa dette à paptir du premier janvier prochain. f_-Où:ajoute qu'aver le tonsentement des Etats,'là couronner‘de se de camp‚ le second, celui de brigadier. -Le vicomte dAZatë ,“qai 
adaptée par un vote de 42 voix contre 38. La mi-{. Danemàrck: ne serait plus-héféditzire qrie: de mâlé én râle, par ged deet leen en gend Rita p kra 
dent, rie vaalait qu fculer d’ äreminée la reprise ordre de pimogêniture. Or} drie côinme le libéralieme des révolution' aires Oporto. spe: sn 
intèrèts. L'exenrple dù Maryland produira, | '- Ceci donriërait une’ face toute nouvelle. à la quêstion, des | parle bdaucoúp des conférences diplomatiquies qui ont eu Îieu au’ nijniëtère 

sub aùlutaire elft. sup ls: Btats qui n'orit paap duchô er {tesraffuires éttangères, Il paraît que Parsbassadeu auglis a diclatê que, 


Jieú depuis les dernièrs avis. La corvetfé la Reoruê, qùr est âr- 
rivép à Plymouth avant.hier, a apporté. des dépêches ipor- 
tantes ponr l'anirâutò. °° rte 4 
On’ lit dans unie lettre de Lisbòfine, le 14 mars: … ken 8 5 
La junte d'Ôporto a deve Ie'gênèral mignêliste Povoas zu'teng de oom- 


Ea Eme er? er? ì 






d R gef RE Ee nen mnd! en Îdäns sof opinión , 1e traité de la quadraple alliance était carapu- 
e paietmend de la dette publiqae, La Louisiane, le:|- pú wvertn d'un escrit.dà ‘ministre des finances du'grand- piéschtants de li Price de LS Klare ette Mat- 





he, Wississipi.-móme ne tarderoht: pas.à-suivre la’ |-d: 
el Dm (Peiúnis pl vande, de’ Ohio ct des gert ros Elsts qui Lorit | 
sBrfanides dans HÄ“voïëhormale. Nods fous proposoris 


d ih éde Messe Tentréd du riz ‚on franghise de droite dans, le: gréscela ilg ont tous é1é d'accord. sur. la nécessité d'une: intervention , le 
grabd-duché A éte Autorisée jusqu'au, 0 septg:nbre de cette; -gas.gchéant., iatervention. qui appartiendrait directement à Espagne, à 
Ee re Ate ec K2 | | raison de sa prozimité et ‘pur d'autres eonsidératious faciles à comiprèrdre» 
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BR î 
annee, Anse! 















des foürs-cr'A“iprés des dobuments-ufikeiels; Ta si- en Nous trouedhs dars'des cofrèspondances de Lisbonnéda 14 
de 4 dette’ deint ös Ridts: tormant Í'Úaïoh On éerit de Rensbourg, 20 mars: …_| Ínars,qnelques déêtails sur les forces des parties belligérantes.Àu 
rrd IE EAI tet A EMA A On assure généralement, parce qu’on espère ce qu'on désire, que notre. | Nord la junte d'Oporto compte.18;000 hommes environ tarten 


fl .s 
Rn En ER EE Sk Sa vrt ah oe: ERN 


hert 


TEEN ETAT EE 
lien greg. targue en est Lopjours au. même, point; le 


tte f 
NEE garnison qu'en: colonnes d'opórations. Le maréchat Saldarsha 
He eommande qii’à 9000 hommes; ntais de sönt des sòldats.bien 
“diseiplinés, tändis,que là, majeure. partie: des forces contraites 
sont des garillas „et des corps-francs. Les-chefs migaëlistes. qui 
se.sont prunoncës pour’ lä-junte, :obéissent actwellenient sans 
arinôneerlFtëntion de provlämer roi’ don. Migtel., Le "cólèbre 


}'pète Câsiïnir est le séul qui fassé-de Ìà propagande ex faisant, la 





parntbod de 20,000 hommes de troupes bavarpises et wurtembergeoisrs. 
qui paraît avoir douné:naisydake ù en brait; ‘etat (W'une voriarssion ding b…. 
niers danoïs,a ezaminé d roièrement Jes forúfpations; |: re 
“Des persorines de cette ville prétendent, en, revanche, que le gouverne. 
ment danois songe à fairé de Kerisbourg une fbrtèresse danroise “de première. 
classe. EE ok dna % 


villegest dei gnderpogr devenig hae forterresss didérale. Bt-qu’ellpcesevra & 
ênes nu Ikansmis encore aucune répensop fMiciel le: 
bre communication qui lui a été: faite par'le!divan Lh 
dêloi udrlé par le gonvernenient turé êst dé ex 
Benindiqne que fe cabinet grêe soit disposé à'accep- } 
qì li a ‘étè'signifië. Les derpières'noù velles 


cusaient ane;inquiètude sérieuse dans les esprits, 


he 
N ë 


à 





BA en En p oenen gende mms or ‚ e Pi 
On éerit de Francfort, le: 19 mars, à, la:Gazette d Augsbourg d | 
« Dans la séance de la haute diëte germänique du 11 mars, M. le comte. 
‘de Doenholf, envoyé prussien, faisant en ce moment les fonctions de pré-. 


guerre. 





vm mn mn 





me a en Zl mn 








date de A8 naissance 2 tant qu'elle fut Célimgène, plustard, quand ellen’á- 
tait déjà plus que Mille Mars, qüclques herires encore avant la maladie et 
la mort, cette question eùt été thdiscrète, L'esprit chafmant; l'amour élé- 


DUHOK DEL MAYE 31 MARS 1840, 
KT aj Ee ens ge aa mbel 5 1 ion‘raffinée, qué Mile Mars caltiva du théâtre, jusqu'au mo. 
MADEMOISELLE MARS. ot, be lo wretalie nit aved quelle gêâce constante et quel succès l—_ 


û spieitueltenent wies Evónements de la'vie d'un -aètear; — j'en: demandaient. Pilfusion de Péternelie jeunesse. Er ce edn a a ac- 
Mute eôlé bre, —x oe:sorit ses vôles.I’éclat de ‘son existence poé- | terde naissanoe ? est-co que Célimène a un.Âge ir Arsinoë, eht ant, 
tes fakis de sé vie’ privée, ef: dans:la'fiction absortie la réalité, | leé Belise jalouses de ce printemps porsévérdot, te ee deg e vrat 
8 de: Voltaire, eo n'était pas Lekain qm existaitdans Lekain,’| mot; pour .en:publier le chiffre fatal, Desames charitab'es se re ee 
pane ‘ou ‘Vendôme, Qui sait ‘quelque ‘chose ‘de Talma, sinon-f vent à la ppursuite du.délicat.nrystêre, Jo een ‚aù aan oe he é 
lus ct. Hamlet? Enya; en général, ‘rien à raconter-d’un co- f dates, très expert :en état ‘civil, qui. possgdart aps vis healg Lassi 
8és comédies ; la plupart, drailléurs; ont véra véellentent, san „authentique; plusieurs fois, on voulut te pousser. E trabison et à. sk 
tables; sans partieufarités dighes-de mémotre, corrite de sim f'Mais ibrésista: ori; doete courtois -qulil est, et ne ef ge hen: ne 
„Car:qyui, du théâtre, sont des héros d'aventures et des dieuz. | galanterie persévêra à garder le secret; ware exemp'e chez 10s ond qu 
Mr be kerment, é'ost-au théÀtre, qü?il les:feut chercher; e'est là sacrifieraient volontiers les pl us douces choses, fût-ce CNO elle-mêrne, 
in la iesance, la singalaritéer la renomniée —… … ; pau désir d'étaler leur savoir L L'âge de MIlë Maré; tant qu elle joua lacomé 
re de Mile Mars, si on né veuvpurler quo: de Mlte' Mars, si on nest j:-dic ct tant qwelle vécut, resta done uu:point livré aux conjectures, une 
Edesa viè politika? — des” sentinients:de famille, des àffec- ‘| sorte-d'énigme incertaine qut oxcita Oue une curiosité, pewchrótienne 
ureij un:tomtnerpe d'amitiés ohoisies;-des joars:se‘suceédant |: soûvent, tas Jamais corpléternent ee aite.. … Sh Loen di 
vÁgujourd partil;-voilés seulement, cà et-là, de quelijucs naa* f Un jour la situation se scompliqua 5 oi courut risque. d’ée ed nt 
Nbkés de douifeurs- domestiqhes ; pdint de bruit, point d’éclat; rien J-grand jour ; ce. lutà Foccasion. du vol es diamants de eed ë 
iep ot de gurnatùrel; une vie enfin'qui vèsgerhble à la vie du pre- | Mars paraissait en justice. Le: code, He sail, est un c eije ier peu 
Vara Mais elrângezle'nön; quie-Mile- Mars' soit Célimèné ou: Suzan: | civil : le code n'est Valère ni.Damts ;.1 CAGE impitoyablement le nom, 
bu Araminter qu'elle eintre et vive dans ce mortde de l'inventioù |-la profession’, l'âge des témoins , et, $0 SOUCIe fort pen de Jenr situation ; 
ie:quis’dppelle le, tliéâtre, alors Gest la fule;:c'est la célébrité, {:pridtanière,: Le vustre demanderait à Vénus elle-même: «. Quand êtes: 
Pation une-lamièretowjoars dblouissante, an vaste -écho de re; 


 vóns née? » l-adressa done, sans plus d'égards, cette terrible. ques 
mri messe retentissant ; et.pour chtretenir cette ardeur d'adrnira: |tion à Mlle Mars: « Votre âge?» Le mement était salennel; il fal 
&onnements, ces triomphes, ce grand bruit de tous les instanls, 


lait faire laveu redoutable: ou-donner une entorse à la vónké 5 Mig 
eondié-d'aventurds toujours diverses, de”passiens’ineessamment j:- Marsa ita doucement les lèvres, ‘vous Savez cos lèvres divines, d'où Ì 
lées, @inépaisaldes ‘niétamorphoses ! toutes: les fortunes, tous les | mot et ’hémistiche s’échappaient, domme une note .mélodicuse, dans u 
1x loas:les Jrasands, toutes les agitatiors’ du ceur, toutes-les fdnt 


enrapportantses vingtans. - a df 5 
“Anjoûrd’hui ‚ nous pouvons publier ces mots , inscrìits maintenant sur 
une tombe : « Matts (Anne-Frangoise-Hippolyte Boutei), ‘nés -à-Parie , le 9 
février £779 , panoisse de Saint-Germain-F Aaxerrois.n … ve 
… Boutet était le nom’ de son père, Mans-calni.de sa-mère; Ja mère, eomé- 
dienne de province, Áinit.par occuper,- ah :Théâtse-Frangais, un enaploi sn- 
balterne ; Grimm, sije ne me trompe, en parle-qüelgae pact ; il la cite pour 
sa beanlé, sans doute; car‚ poör lefalent,-etlen'errvait pas; quant au 
père, il devint célèbre et le’ nonr-de-Monvel, qu'il sabstiturx à celui de 
Boutct, Ini fit une renommée cothme comédien, ‘et mêníe un peu eomme 
écrivain dramatique; s’il ne fut gae l'auteur niédisere de' V' Amant bourru, 
de Sargines ct‚d ving autres „productions onbliées. Monvel, laissa dans 
Phistoire de la eene wissen: le souvenir d'un. acteur intelligent ; il 
avait une rare sagacité, et,.avec uae apparenee chétive, de lame ct un re- 
gard expressif. Son savoir poussait Part de-bien:dire-à une:si-grande perfec- 
tion, que ses confrères, les comédiens ordimatres du rot, bei interdirent la 
faculté, dont il usait sonwent, delire an comité les piètes nouvelles ; la sé- 
duection et l'habileté du leeteur trompdieut les fages, ét four faisaient 
„ accepter. pour excellents, de.détostables: auvragos:: fe eomité norel du 
Théàtre-Frantais me seinble livré aux dóduotlong de geelqie vaatre:-Mòn- 
vel. On voit que.du côté paternekMite:-Mars ‘cut de quoi Pota Pez- 
„quise diction et peur-le feui du regard,-eble ne dómentit gasesartaoss ; 
Comme il faut uu présage, an dèvin à tous les + ofskbats;à toutes 
les:vies illustres, on:raconte que Monvel préditiet devräkpandrtieg 
était encore ignorée ;c’était un sour 5 Mile Mars jouait je meshais. plus. quel 
rôle impereeptible dans ure comédie inconnue'; Moavel; “déj& vieux, souf- 
frants et prématprément consuné par V'ardeúr desa vie; se fit porter. dans 
Ja coulisse, enveloppé d’ûne vaste retlingote grise: eb blotti dans les cous- 
sins d'une immense bergère. Figarez-vous Auguste et don Diégue on :eos- 
tume et dans le fauteaîl du Malade irdagisaire: là, après avoir éeoutd avec 
attention. on :ceil. s'anima. ét sctoarnant vers ses camarades, il lese dit 
‚d’an.air de Calchas » «Je: vais-bientdt fintes mais je vous lègue:wette. jjetì- 
tet» et il monitrait-duidoigt MHe.Mass qui jonait.son petit rêle), - :. 1: » 
Ses cemmeneenzentsifadent Joim:cependaat d'annopcer la-brillante do-- 
„médiensie.diun got st eteelkent, drum: tact silachevé, stpleine de rates álé- 
‚gancas et: daar sigrand-montde, Da: premier: pas, Nile Mars ne fréquonta 
‚poimà de salouvet le: köndoie: où, un: ‚Jour, elde devait régner en-souueraine 
adorééi Qui: le,erotraik:? la divine: Célimène, avant d'avoir affaire aux Acas- 
Ae, abx Clitandre, aux Otonte, à ces impertinents-jictits marqaïs tout patés 
‘demanoheltes, de galants sonnets, ct toukenrubanés, Côlimène entra dans 



























:fin:sourire s:tous les yeuz sont atténtifs ; toutés Jes oreilles écoûtenk; sou 
@prit :tous* las teésorsrde Vimagination | 'L'illustre actrice est | dain, voïci qu’un bruit s’élève au fond de la salle„an bruit semblahle à.uné 
ee pekpótdelio: et: perpötuellement intéressante ‘da’ roman lè plas j: légère téripêto. Les jornaux- du ternps Constatent le'fait, — ouragan faj 
0e ak schaque sine Je le rdcomaienee et Ie varte, les-yeux bâignés de | vorabla ga couvrit la:vòix de Mille Mars et mit Én aa plus grand danger 
oale SOurive-aux Jövres, soit que lagorédie Pentraine:dans secstian, [qu'elle eât couru de sa vie. Gonime' dans les. poòmes. anbiquês, tie. dien, odd 
| s | plutôt-ùne dêesse. lamasegde la comtédie, avait-elte enveloppé de ce onagd 
-propice-sa. chòre favorite, pour la dérober.aux:coups:de 'enneat? Ou bien 
desigalants Dorántesy ingiwtets èt; coaliséé, ‘élaient àls-enhwiènas :de dodge 
‘à Péternité-dersoi prihtenips, le sveourd. de “cette émente? Quoi :quile 
soit,on ú'entendit vien, ge :zie. suk wien; et. Célimèfie ssorti de Paudieae 








Bes; soit-qu’elle sive Lo dramd datis’ses &rotiong ot ses troubles 
DE parte ati Ee ENNE EI Eej ti A, 
Mavs:entra de-bonne heùre dans ce moide quïdevait Ja faire’ oe 
WE belge sorte- sir la seèrie; elle grandit eorfime « Joas quel: 
”. erfat élevée:dans le temple. Qirel'est-le fohtr;myeelle “est Ja 


Fe edel « « 



















































Eens ‘Noavelles de Frante. 
‚Nous avons annoncó dans notre nämêéro d’hier que M. de Rè- 


" mausata déposö a la chambre desdêpatés son-imictenne proposi- 
tion relative aux députés fonctionnaires publics, L'auteur de la 
proposition ya ajouté senlement ®asnendemenit qifì-nvaït áté 

adopté par la chambre des députés’l?iunmée d érnière,leenceraant 

“tes officiers fonctionnaires de la mug Ou: mijRkaire el éivile du:foi 
et des princes. M.de Réninsat ne dâmande la mise ensigneuk des 

«dispositions de sa proposition q’zax prochatnes êtectiuns ges: 
éeales. 

…… Noici le texve deeette propositien : 

1 a Art; der, Les membres de la chambre des dépntés qui ne sont pas fonc- 
-Vionnaires publics salariés au jour de leur élection.ne peuvent le devenir pen- 
dant qu’ils font -partiede la chambre ni pendant Pannée qui suit Pexpriration 

__„de-Teur mandat. ren 

‚_‚® Art, 2, Cette disposition ne s'applique pas aux fonctions : 1e de minis- 
_ «tre; 23° d’ambassadeur et de ministre pléntpotentiaire ; 3° de sous-secrétaire 

d'Etat; $° de procureur-générál près la cour de cassation ; 5e de-procureur- 

général près la cour royale de Paris ; 6» de commandant en chef de la gar- | 
de nationale de Paris ; 7e de gouverneur des possessions frangaises en Alri- } 
… que: 8° de grand chancelier de la Légion d’'honacur 3 9° de gouverneur de 

Ja banquede France, 

» Ärt. 3. L'interdiction pronaneée par Particle er n'est pas applicable 
aar dépatés qui rentreraient dans lés foociiaas publiques après en être sor- 

„Us pendant la durée de leur mandat législatif. 

…D Art:A, Les députús qui exerecnt des fonetions publiques salariées au 
“mement de leur élcetion ne peuvent être proms, sauf ‘te cas j révu en 
…elark, 24 qu'û-des. fonctions d'un degré immédiatement supérieur, ct dans: 
‚+Vardre biérazchique et végulier des divers services auxquels ils appartien- 
E „nent. À : Ee p n : . 

… _» Art, 5, Il ya incompalibilité entre les fonctions de député et celles : 

a 1° De fonctionnáire attaché à la maison’ militaire ou civile du roi ct 

„des princes; En daan 

7 [® De procureur -général,-d'avoeat-général et de substitnt du procureur 
oe en oh les cours autres que la. cour de càssation, Ja cour des comptes. 

- 7 ét a cour toyale de Paris; ers we, 

: y 39:De proenrenr. dus rot et substitut de procureur du roi près les tribu- 

„ naax de première instance ; : ae 

» âe D'ingénieur en chef et ordinaire des départements ; 

_  :».59 De secrétaire général, dieectenr général, directeur, chef de division 

_atemploys des miniskères. oe 


voyer té ehemin-gu’on fait Wait 
 faieut Îaisté enderihir pls Ichágte 


H 


cabinet. 


ministère. 


» Art. 6, Les ‘présidenis et jagesdes tribunaux de première instance ne- 
poutront être élns députés par le collége' électoral de l'arrondissement dans 
tequel ils ezercent Icurs fonctions. 

» Art. 7. Ges dispositions seront mises en vigueur à l'époque des prochai- 

- nes. élections géncrales. - : EA 


Les journaux de l'opposition s! 
phrase pour attaquer Îe ministre. 
Voiei ce quedit à ce sujet la feuille radicale la Réforme :. 





DAS ede 1 Puiog monarchique, il paraìt â peu près certain 
„que M. le comte Bresson et M. le comte de Sainte-Aulaire ne re- 
“tourneront plus à leurs postes. Ee ee 8 
___-Ôn assnre que 'M. de Barante va remplacer M. de Sainte- 
Aulaire à Londres ct aura lui-même paur successeur à St-Pé- 
tersbourg M. le comte Brésson, qui depuis longtemps ambitionne 
‚_Pambassade'de Bhussie. 
5 Op ne dit pas engore à quelles nouvelles fonctiuns sera appelé 


que le 29 octobre a, depuis sept ans, inscrites à son grand livre. 


geuvernementale qui livre la souveraineté dn pa 


et qui-neus a donné pour récolte la-majorité des trois cents. 


_M. de Saiate-Aulaire. 


‘Ee vote'quì tejette 14 proposition. Davergier de Hauranne pouvoir ministériel. 
_“auggêre'au Joursal des’ Débats les féflexionssuivaptes,:. … 
is « Le iinistdre est bien coup able,llA detairgid zitkationsJLa.xonlusaroir 
Jeù of le menaik it d foulä genade Aen Tree nie ou des enne: 
hts; iN pies pour’ cela Te ehs HiBRE dié ten francais comme Ën lalin, la. 
plus ceárte ; et il-a:posé la questib' dé-caliinef. L'intrigue est. mécontente ; 
: Be roue gutetle a élô traitée-trop tudemerit; elle se plaïnt d'avoir été mise 


jusqu'où va le mal ct de quelle valeur aux yeux des honnêtes ge 


pr da ctüeble néeeskité ée s’expliquer. Pourquoi poser:une questivn de cabi- [ £és, ct sur dix-huit pourstivants de la guillstine, sept oht présenté leurs 
rime BCtent HoMicdntrainte, e'ostdela tyrannie ls: >: en Te 


„Roarqnor?-Nouaallane le dire. Le ministêrp a,posé la question. de cabinet 
beren voulait Lü faire changer sa polie. ners que, sous le couvert 
ts depéties: doncessions-àä.de prétendnes idées puur jemaêthoe Ma fella in 
> venter: um om, on vonlait: ii dmoposer nae déviglion des: principes qu'il} 
: itentient, depuis son acrlvóe aw pouvqirietque laplupart de ses membres: |: 
‚ent contribué à Gire triompher dephis diassept.ars. Naus -savons. bien: 
qu'on se faisait, petit, qu’on prenait l'air.le plus innpcent du- monde 
"De uot' s'agrosaitcil-d'abordiP Simplement d'atoriser la lectùre de la 
spropodikinn: de: M-Bavergier.” Ori devait s'arrêter là. La prise en consîdé-- 
‚ =astion-?‚:BH{ men Dien !ad:ne Ja. vaulait-pasc ox. était. bien déeidé à la: 
_=refser., Maia „quarrive-t-il ‘® Dès. le premier jour de la discussion , la 

chambre est a pilée à nommer un dèses vice-présidents. Le-miniatère ap- 
“_:púie tout avareheient ta eandidature d'un des membres’ les plus épronvés- 

de la majorité; cette foisencore on crie à la contrainte età la tyrannie, et. 

„c'est le candidat de lopposition, un des adversaires les plus prononcés de 

ta politiqte du miuistére et de la majortté, que la chambre se surprend:à ï 
nommer, Cela seul ne suffisait-il pas peur ouvrir les yeux au ministère, f-vince qui remplira, les fonctions de. président : 

„póut jestifier-l'appel que nous faisions à sa-vigilance? Mais ce n'est pas | 


i RE tri Pi oaet ebi t Etten ed eh ebs wia oe 
«_ ka famdild.des Jacrisses Atablicraa théâtre Móntansier Baptiste cadet repré-” 
- sentait Jocrissc, Mlla-Marssegeore enfaut, le-pelit frère gai s'amuse arix- 
- «neisetiese « Papa, donne-inoi-z-en ? » disait-elle, H:y-a:loin:de ce petit bori= 
… hofame àla belle mitlisante de la scène des portraits: ER 
: _… Le:pauvre esprit de femmeet lesecentretien ! - 
…_ Lorsqw'elle vient me voir, je sonffre lemartyre; 
… ; Hfantsuer sans cesae à chercher que lui dine; 
Er la stórilitg. dè san expresgion,… : 
Fait maurir à togt coup, la conversation: 
En vain patr attäquer son stupidesilence, 
Dé tous les lieux communs vous prenez \'äasistance, 
Le beau teirips et: ta plnie et le'froid etle chaud, - 
‘Sont des fonds qu’atec ellë omt épuise bientôt. 
:‘Cependuntsa visite, assez insupportable,. … … … 
…SFreänie gu-onò tongueiir encore épnuvantable, 


Dt il point la preuve jusqu'à \ignominie 2 » 





Loi sur lacensure dans les Etats romaine. 
_ “On éerit-de Rome à la Gasette d' Augsbaurg : 


quelques jours. Voici les dispositions de.cette loi : 
Trrag Ief, — Du conseil de censure, 


‚ parmi les hommes les plus distingués dans les lettres. 








KO EE ES î 


‘ 


} luè donne da copie, …- … 


tk hl KtPon demande Sheure et l'ón hâille vingt fois, — - années n'estencore qu'à 1795: nc lui dérohons pas cette adolesoence ; gar- 
„Quelle s'émeut: autant qu'une pièce de,bois,. _ “- dons nous de hâter le pas da temps : sans qu’on:le presse, il-courtsì vite! 


" “Qaine-se rappelle avec geel goût ezquis, quelle makiee saperfite, qucl- 
Aker aisance adotable-„ quel ton. charmänt „ quelle pureté.de.diction, qucl 
-=éelatde hellesimanittoes,;-Mlle Mars längaït eette vive artillerie t etscomme : 
« « Île papa donne moitreen !iv:a fait-diichemm de:la Mentansier au:Théâtre- 
‚ #Rrangais :, de-Jocrisse-à Alceste ct do Dorvigny àMokère,.. … … … 
oi herpesitideerisse du:théâtre Montansiev, twois ans plas tard, était une 
z jeune hille.de seizd ans, an fhats bonton: qai: conimengait à s’épanouir, ct 
-«eontenait dans san-caliee:la:nuïvetú d' Agnès, la: tewdresse d’ Aramintey ‘la 
u gsâeeide.Saranac; le coeur-de.Syddia, l'aewe- de: Victoria, la coquëtterie sle 
-Gölisadne, tousscos.suaves ct enâvgants patrfams de:la comédie qui-devaient 
van puba'ci Gxhater. or An ene 
…_v5-Cependant,;sivan ed croit les témoims, aûjourd'hüt bien varos; qui pár- 
1 Hent, pour-bavoir: wiac:telore; de oette première jeuivesberde Mlle-Mars : — 
-sselje-eneut plusieurs —— oc n'est pas äbes. soize ars qu’il.fiut demander le 
‚charme et-Fattwait-qurla firenbsi belle. Sa beadkó ne se forma, la séduic- 
„tiende aom: visage: et ide: sa-pergonnene brillèrent. dans :Jeor. grâce 
… baréstetible,gt'au momedt de la matniitd:Mlle Mars ne fut jamais si ravis- 
aante, famois si'jenne, quo vers toeate fns‚F'ai.sous Ies peux’ ún portrait. 
enmintetose ade finesse exquiso, d'un travail achesé. Ce portraït, dû 
- ran! dúdicatigünceau. de; Jacques „est de: 1820. IJ représcnta. Mile Mars 
«dans leparegnnage deBetty,de-la Jeunesse de: Henri V::Belty-a de cos- 
zAume tue voaa savez:: le corsagesd’étolfe écarlate serrant le hant de-la tail- 
zhe, surane robe de blanche mousseline, ct le toquet de velours noir, d'où 


Nous arriverons toujours trop tôt à la fin de ectte graùiense-histaire, de 
‘desburires, qai sciabla,lngtemyis avoir le priwilége. de la: beauté insmu, 
ble, dela jeunesse ‘immortelle, et:qui, tout à'\'heuce, va ac-dénouen, 
t conunetoutes: Ies autres, parla vieillesse et la tombe. « 
. vEn-1795, Mile Márs passe du théâtro.Montansier au: théâtre de la. rue 
Feydeau; la troupe devoomédiens:qai desservaient. eet‘ autel, était, une 
etroupe:dissidente, une des:denk arm:es. en.révolte, iusutgées. eantre le 
ethgâtre-franigais,sous le contunanllement de Mile Rautcoutt, laltière. Atha- 
Tie, la:Cléopâtre todoutable. il A tout ua paènte: héroïicd-córhiqne::dans 
cette discorde des-eontédiens ordinaires:-du roi, sosiree de troubles et. de 
‘divisions,:conronnées par:ceite séparatian vidlente 5. guerre: inteötine, qui 
sdéchira lengtemaps: les eatradtles:de: la. mère-patriet Mais sous” laissons à 
„an aútrd Mirgike le-soin de le chanter..O reine! permetttz-naus. de. ac: pas 
prrenouveler-octle doùbenr inmense. 1: 0e teren ier ani 
Tels étatent le-bonhedr et:la fortune du shéâtre,alòrs-cher à:Melpomène 
„et à Thatie, —vieilkes ‘muses outragées‘amjotrd'hai, — que les trois parts 
de:l'empire dégiembvé, — Louvois, Feydeau ct le 4héâtre.de la Bépubli- 
ue, — fermaient:chacuúne de son côté,tan éndpive puissantithade talents 
tfameut et de noms: ilustres. Louvois pouvait offrie àcsas amis et:à ses. enne- 
„mis sMonvel, Palma, Dugazon, Baptiste ;;Lowvois: ivait Molé, La Rochelle, 
‘SaintePrix;Rancbart, Saunb-Fal, Mézeray 5 dorrière:Feydeau, seirangenient 
: Daainceurt, Fleury,Dansas,Armand,Contat, Lauge, Bevienne…… Mars.eafin 
qui allait promettre ce qu'elle a sidbieu tenu. : 


“toùt, Aprèsta lecture dela proposition, on est arrivé à trouver que la prise, 
en considération pouvait avoir des avantages; que siles électeurs &taient 
.Atrée. les jurós peuvaient aussi bien être glecteurs. Qn vaus dit :hien anjaur- 
hui qaëta prise en considérätion watiraït mêndà rien; que Ta proposi- 
tion aurait été tout au plus rapportée, pas mème discutée, et serait restée à 
Pétat embryonnaire de rapport.-Mais quelle garantie, quelle preüve avòins- 
| nous qu'án se sergit arrêtcià ? Ne lengit-on pas le nême langyge au commen- 
cement.® Compare” ce qéis se klare avec ce' ghi went fait depuis ‚et : 3 Ù M Er 
& hu“ rainistêre &t à la imajorite sis s'é- J an conseil régni les choses sup lesqyelles il ne croirait pas pou” 
i6. Be congeston en'eohcession , on les 
entrinait dansud.ehangemert:eomptet. de polilquë, H n*y avait plus dès lors 
qu'une seule conduite à tenir. Si c'était la majorité qui voulait se faire pro- 
gressiste ‚le ministère devait la suivre ou se retirer. Mais si le mot et la chose 
étaient simplement la propriélé d'une petite fraction dans le parti conserva- 
teur, il fallait forcer les dissidents à s’expliquer et à se prononcer, Le moyen: 
le plas sûr de savoir à quoi s'en tenir, était de paser la question de cabinet. 
C'était la meilleure, c'était la senle manière d’éclaircir-la situation. Il était 
temps de savoir enfin si le ministère et le parti eonservateur devaient se laisser 
faire la doi par une minorité insignifiante qui ne restait dans la place que pour 
en ouvrir les portes, et par une petite cglise qui n'etait dans la majorité 
qu’ane succursale de l'opposition. Voilà pourquoi M. Duchâtel et, malgré des 
espérances hautement avouées, Ml, Guizot ont posé nettement la question de 


Et maintenant on parle.de tyrannie, de contrainte morale! Le grand raal- 
heur, eneffet, de contraindre les gens à dire ce qu’ils sont ! s'ils sent pour ou 
contre, s’ils sont blancs ou bleus. Après la prétention de savoir si on a affaire à 
des amis ou à des ennemis , quelle indiserétian, quelle curiostté malavisée ! Il 
est bien fâcheux vraiment que la salle et les coulo:rs du palais Bourbon neres- 
semblent pas à'des heux moins sérieux, et qu'on ne puisse pas y intriguer sans 
te démasquer. C'est moins commode, nous en canvenons; mais enfin le gou- 
vernement parlementaire n'est pas un divertisscment. L’opposition a adressé 
de grande éloges à la petite secte des conservateurs dissidents. Cela prouve que ° 
: Poppositiea se contente da peu. Car que vonlaient faire les progrossistes de 
la proposition de M, Duvergier ? Oh !rien du tout; la lire, la discuter, la rap- | 
porter, puis Pentetrer. Sicelaest, en vérité nous traitions mieux et plus sé- 
tieësement la proposition-en voulant l’'enterrer tout de suite, et sans pbrase. » - ouvrages imprimés ou sous presse , et autres annonces excepté 
La Presse s’afilige du rejet de la prise en considération de la |: judiciaires, se conformant:tonjours à la disposition de rdgtêrd 
proposition Davergier de Hauranne. G'est avec sincérité qu'elle 
exprime sa profunde tristesse et sa doulenreuse inquiétude.. 
Elle ne dira plus comme autrefois, «le miuistère de la amajo- 
ritée; elle dira dösormais nvec le VNotional: la majorité du |-qui offenserait honneur des magistrats, de l'armée, des fam! 


M, Duchâtel a dit dans la dernière discussion, sur la proposi- 
‘tiou-de M, Duverzier de Hauranne que, s’il ya corruption dans 
le pays légal, au lieu de s'étendre, elle diminue chaque jour. 


emparent aujourd'hui xlecette | des assemblées nou légalement autorisdes. 


_« Nous défions les journaux de M. Duchâtel doser relever et publier 
Pinventaire des nominations, promotions, favours et distributions de seconrs 


Ces riches tableltes du ménage représentatif prouveraient, en effet, que, | esemplaireset dans une amende: qui pourra varier de 10 à ‚190 
depuis le simple surnumérariat jusqu'à l'irivestiture des plus-hautes fonc-.| 500fr.), plus, dans lu suspension temporaire de leur industrie, st le 
tions, on a tout livré, places, distinctions et sinécures,'à a vaste clientèle 
ys à Pagiotage ministériel, 


Sur mille-places distribuéés par le pouvoir; dans Loutes les hiérarchies,. 
il n’yena.pas cinquante, il n°y en a pas dix que Vinfluence électórale ou} _ 
parlementaire n'ait enlevées, et chacune- de ces places reliant quelques |. 
{-familles à l'Etat, oa peut dire sans exagération que, de près ou de loin, la'| 

majerité da pays légal est acquise comme Hef, comme un: domaine; an: 


se, EE, 
‚__Nous ne rappellerons pas ici tous. les faits, seandalcux quï depuis quel- 
que temps ont souillé Ta vie publique ; mais afin que l'on comprg g;bien 
diie êlge”| 

la parole de M. Duchâtel, nóus rapporterons le bruit suivant, qui, s’il est: 
vrai, vaut à lui seùl tous les argüments à la Duvergier : une fonction dexé-. 
catear des hautes ceuvres’ayant vaqùé, dix-huit candidats se sont présen-. 


titres avec appostille de députés! — Voilà le bruit qui court, Cela:n’est- 


La nouvelle loi sur la censure est sous presse et paraitra dans 


«1e Le conseil decensure, à Rome, sera présidé parle R. P. Maître da 
S. Palais, et ne pourra être composé de:plus de cinq memibres, choisia par S. $. 


» 2e Dans les chefs-lieus de province, le éohseil sera enmpasé de deux cen- 
 seurs également nommeés par Sa Sainteté, sar la proposition du chef de la pro-” 
3e Ees corrseillers seront renoùvelés par moitië-tous Tes cinq ans; ta pré-” 
s'échappent, de chaque côté, desflots de beaux cheveux. Les yeux sont 

 admirables, pleins d'éclat ct de lamme. L'expression de la physionomic 
a-tout:à la fois-de-Pesprit et.de la candeur, du:calme et de: l'enjoucment. 
Les deux: lèvres, légèrement entr'ouvertes,. laissent. briller.l’émail des. 
dents les plus blanches du monde. Il semlsle entendre encore sonner sur cet. 
ivoïre; comme sur Îles Loaches dun clavier mélodieuz; cette voix. d'une. 
netteté.sì limpide, ocs accents:d'àn timbre si pur, qui ravissaient Lorcille. 
et earessaient délicieusementPesprit et le. coeur. Dans ce portrait, Mile. 
Mars a -dis-hnit ans;:elle-en avait cependant plus de trente, quand le 
peintre : traga:aette.délteata mage: et jd bais. que Jacques:fut sin-: 

cère,-ot qu'aa boat de-son pigceaúil ne trouvaet ne dit. que la vérité. Le 

modèle portait réellement, spe ses traits charmants, la date juvónile que. 

Ode en ELN nabi ee oft denkenses ‚d'une; renomimée. ct. d'un adminable,:takens dans. lodr A 

“Tandis que nons sourtons à la Betty de 1810, la jeune: fille aux seize 


|ebenraux que. tòn :bonbeun: surpasscra. tes forces ; et. vaien 









































































































miëre fuis par la.voie du sort, Ils pourront cependant être cot ie 
lonté souveraine de S, Sainteté; 3 ' 
… > 4? Len maurhres du.consait, pardegeront entre #us Sea 
liërés scienäiligues ou politiques de chaque journal ou de lo} 
soumis à teur examen, selon l'ordre et la méthode qui seront dé i 
président. Sila décision d’un, conseiller atteint la substance MEE 
|. soumis à:son examen, il pourra être fait appel de son vote à ce 
tout entier : comme id spra pareillement libre à chaque conseiller 


sûrement tout seul ; À 
» 5e Le conseil de censure à Rome prononcera sans appel, d'ep 
indiquées plus bas,et sous sa propre responaahilité vis-à-vis du 89 
sur toutes les demandes qui lui seront présentées. 
» 6” Le vote des censeurs de province, en cas de division, #é 
jugement du président qui sera sans appel quand it s’agira d’arts 
naux ou d'opuscules ; mais s’il est question d’ouvragesde plas 61% 
tance, le président lui même en appellera de son conseil à celui de’ 
p 7e Un écrit désupprouvé par le conseil de Rome ue pourrra { 
à aucun des conseils de province, et toute approbation obtenue 9% 
uière serait nulle. RED: 
Trrre ir. — Rêgles à suivre pour le consail de censureet3 
» 1e Le conseil de censure ne pourra approuver un journal osn 
publication périodique nouvelle, sans en róéférer préalablement l8 
générale de la police qui donnera par écrit la permission vouluêsfi 
ration des maliëres traitées par le journal, des noms de ses principä 
rateurs, de son mode de publication, de ses moyens d’existence, et6 
éditeur responsable aura garantá par une caution proportionnée. ä 
servation des lois sur la presse. ad 
» 2e Il sera permis de traiter tout sujet de science , de lettres eféà 
„toïre contemporaine et les matières concerriant l’administratf 
avec les garanties expliquées plus loin; tout ce qui pent conté 
grês de l'agricúlture , de industrie, du commerce „de la newd 
‘entreprises de travaux publics.” Il sera permis aussi de reprodui g3 
gouvernement , quand ils auront déjà été publiés dans le jout 
d'insérer les annouces des cérémosies religieuses, des spectacle 


bre.et l'enregìstrement du 29 décembre 1827, article 219 ‚àl? 

quel veilteront les autorités compéténtes. SA 
» 3° Sont défendues non -seulement les choses qui tendraient 

la religion, de I'église, de ses dignités et. de ses ministres; mais! 


-toyens, des gouverneménts et des puissaricès étrangéres, des färtt 
tes et de leurs représentants publics. 

»4o Est également défendu tout discours qui directement, 
ment rendrait odieux aux sujets de Vétat, les actes, les formes, Ì 
du gouvernement pontifical, ou qui alimenterait:les factions, 6u ef 
mouvements populaires con{re leg lois, REMEE er 

p5e Hest defend de reptodùite pat la presse les discours pro! 
» Le conseil sera tenu, de prévenir le gouvernement toutes lef 
_écrits imprimés ne seraient pas conformes au manuscrit apprbur 
„port du cunseilet aprés la- défense des accusés, il sera pròcédé pir 
public à l'application de la peine, ou contre, l’éditeur; responsable 
Journaux autorisés, ou, dans les antres cas,‘ contre les imprimeurs 
teurs de ces publicutions. Ces peïnes coïrsisteront ‘dans. Ja confist 


sont en éiat de récidive. 
» Et cela sans préjudice de l'actiun crimigetle et civile qu'en vé 
en vigueur et selon la nature, du délit, les partivs offensées voudrp 
contre les coupables devant les tribunaux compétents. 
‘=De la secrétairerie d'Etat, le 15 mars 1847, … en TE 
É . E … »P, catd.‚Gusf 
ero eden 


t 


‚Nouvelles e{ falts dive: 
sOogerit de: Barlin, 28 inans: …- vens on 
…n Hie SM. Ja.zeine a Gt. pourjha pegmiène fojs.depnis sant 
| promenade'en goitnre.ct a assisté‚avant-hier. pour la prentière, 
au service divin, célébré dans la chápelle du ehitaas “par straë 
seiller supérieur ‘duconsistoire et pródicatqarde Ja coar., Tord: JEN 
„et princesses de.la famille royalg joi: présents y assistgignt, oistsf 

„grands-dues de Mecklembourg:Sehwpria el. Strélits ct le.dur de 
La vente des dessins;eaus-fortes at gratupes qui forydi 
feu M le} 


| des parties les plus importantes du cabinct de 
Verstolk van’ Zoefèn, à eu lieu la dematne dernière à 
dam, à la maison dite Het Iluis met de Hoofden. L'afluk 
acheteurs êtait considórable & a vente a conslamment. 
{ mouvement le plus animé. Nous dônnons ici les price & 
poor ‘les cenvres les plus remarquables des grands -niëf 
Peêcole-hollandaise:. ee 
Le Jeude Paume. d'Adrien van Ostade, fl. 2205; —.un Ad 
Borssum, fl. 1256; — La Vierge Marie à zon lit de, mart, par Beni 
{l. 1770 ; le Portrait de Reinier Anslo, pâr Rembrandt, fl. 100 
Christ honnt, ar Anthony van Dyk, fl. 580; — ùn:Chétal, par 
werman, fl. 1341 ; — un Carl Du Jardin, (14378 ; — au Bergl 
—un Aart van der. Neer, fl. 1000; — un Ruysdael, fl, 425; 
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: nius, peintré de Fecole itafrennc, fl, 2545 — le Tailleur def 
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Elle stessayait déjä dans les rôles d'ingénues;bientôtla f 
rare, le plus doux, le plas frais parfum-de sa couronne immortelle 
bon dissimuler la véritk ? Pourquot tresser À l'illústre comédien: 
vier. prématuré, ? Nast elle pas assez de tont-I?éclat da <a glorieust 5 
racheter et illunriner I'ymeertituds et, les embarvas de ses, commeneë 

a brillante aurere.das enfants phónomènes ‚n/a produit souvent gf 
pluvjeux ct un maussade eduehant. Mile Mars, — c'est un fait cond 
„eutqnelqne peinc,à.poindre.et Â.se manifesten; san soleik.se dé 
‚tement des, vapeurs et des auages ; om aaït que'ces soleils-lâ, anc 

-queurs, font les plus beaux;jours. … krin zaet 
…. West eurieus.„:à eôté.de la vive. splendeur. du suceàs Iumingueië 
‚Forse spuveraine. ‚de mantrer eas faiblessns „ces HÀlonnements 0} 


Ê 


supposez Raphaël crayonnant, une ébáudke infotme,de.sa, nain; ont 
 Bemasthènes à son premier hégaiement. > ef 
Dans un jaurnal.centemporain:(1795, 1798, 1797), rédigé. par Ul 
…tique 1mpartial ct sensé, + 6’étaik Je teraps des raretés! —r je. lis 
_sorwanteegouvelés;: — Mile. Mars, — il.s/agit.de l'Iaabelledù Glaöf 
a joué avec nonchalance. p. Une antre: fois, ‘le oritigne dat repronls® si 
Andatente ; dans lOplinviste, pour; le rôleidtAngéliquë, il sembla ag 
„rerwscMile Mars, dit-il,s"oublip ch s'endoet. ix Aillenrs,. il s°écoie GND 
sévériké qui convient-à un’ Aoistanqse:blessé an plug, profond deed 
„patergelig G'on ast fait! Mile:Mars:,nta, pas 'air.deoprandee int? 
quelle dit ;.elfe ne s’oceupe rias de la scàne ; elle onblie ses, inter lot 
„faat-ilrenoncer complittement aux qnelgues capérancos qu'elle na 
„dopuées.?. n… ; d en OE a Een) SE vanen ge ara 
« …Honaête critique,;sols trangaille, calme ton inquiëtude, sèchek 
mes! len. espoir sera rcmpli,. et bien. au-dalà de. ce que tu espèrt®d’ 
fera si.riche, que tu ne-aauras.que.faire de tes richesses;-on: te. #0 


„saétanaorphose s’accomplit,guc la.merveille se.manifesie….O-afiddl! 
ami, j'en; appelle de tos-jugements, de tout-à-l’heure,à. tes; prés 
rêts. : d'abord,. ta. rceonnais que l'indolente commence:à stanim 
„aopchalante travaille, que Pidifféreute vait, rigarde ct corapt®” 
toul-à-coup, je ne fais guère que répéter tes paroles, tu parles de # 
‘8e; sa candeun, de: sp grâce décente, de son. aimäble mnintié 
gelteté de. sa. diction,.du charme desa voix, du hon goûtde, ses # 
„paur le:coup,.Mile Marsestrévélte ; la voici.tout entièra 3 clle 'pê 
tenant, vorame elle le fera trente aus plus tard, dans Valérië: 


Ket es: ant 


ree 


















Rien nesaurait donner unc idée de état de misère sordide et de delabsre: 
racnt où se Lrouvait le logement habité par ce malheureux, qaï était Agé de 
soixante-diz-sept.ans, et-dont V'avariee étàit depuis longtemps devenue en 
quelque'sorte proverbiale. … RETE Bk hete 

Le commissaire de paliees-.après avoir eonstuté le déeès, ayant procédé à 
une sorte de peryuisition ot inventaire semmaire, a teuvé dans le tiroùr 
d'une table de sapin, 880 franes en or, 2,000 Ir; en pièees de menue mon- 
naie d'argent dans des chiffons, sur une planche; 38;000 fr, en piéces de 
ein.j francs dans'une armoire ; enfin, dans une pelette contenant des paing 
à cacheter, 2,000 fr. en billets de banque; 



























































“— Ôn gerit de Sheerness! Je 25. mars, au Morning-Chronicle : 

„ « Les fortifications avaneent: beaueoup.icî; plusieurs des pièces.de la bat- 
terie située près de Garrison-point sont déjà montées. La batterie placde :en 
face des portes de l'arsenal est assez spacieuse pour.recevoir de 50 à.60- ca- 
nons du plus fort calibre, est-protégée du côtéde lä:mer par:un fossé large 
et profond, el flanquée à chaque eztrêmité par -des- murs percés de mear- 
teières qui la relient d'an côté aux travaux de. Garrison-point, et de l'aatre 
aux défenses, de terre qui s’étendent d'une m mière-continue depuis la Ta- 
mise jusqu'à la Medway, et que lon est oeeupé à perfectionner encore en 
augmentant la hauteur des murailles.et en élargissant le fossé. Les chau- 
dières suivantes ont été envoyées de Parsenal de Sheerness en Irlande pour 
les nouvelles euisines à -soupe d'Irlande 4 savoir ; trois-chaustières assez 
grandes pour faire de la sonpe à 900 personnes ; trois pour 750, quatre 
pour 600, cinq pour 450 ; deux pour 430.;trois pour 300 ; deux pour 200 : 
une pour 150 ; deux pour 125, deus pour 60 ; nne por 50 ct dens pour 35. 
Total, 30 chaudières pouvantensenible eantenir de la sonpe pour 4,056 
individus, » ee Sj 

— Nous lisons dans la Solothurner Blatt: 

_« Depuis.son retour de Paris ambassadeur de France a: visité les ches 
de plusieurs de nos gonvernements, entre autres ceuxdes deux Etats de 
Bäle, Cette conduite inaccoutminéc a fait généralèment penser en Snisseque 
M. de Bois-le-Comte, outre ses lanetions offiëieHes, était chargé d'une mis- 
sion spéciale à la Philippsberg. et déjà on a dit tout hant qu'il s'agissait de 


aero Tesschelschade, par Goltzins, fl. 821; — nn 'N. Maes , 


worde asteen, 860; Ze Manége, de Pb, Wouwerman, 
da Part de ‘Charles II pour PAngleterre, par W. van 
holle — Île mêine sujet par Bisschop, fl. 565; — Un 
B Bndais, par Rembrandt „il. 1340; — Un autre paysage 
an rt ete =— Une Vue du Blaauwe Hoofd, par le même, 
p Velde. & d aude Lorrain, fl 200; — Mercure el Argus, par A. 
kr izon UIB; — Les deur Moulins, par Hobbema, fl. 1830 ; — 
en; A. 601; — Un K. Visscher ‚ fl. 118; — Un Christ Mou- 
vdens, fl. 985, — Une collection de dessins de divers anciens 
Pep fl, 401 ; tous les dessins de Jean Luyken , connus 
ers, fl 600 Byenkorf des Gemoeds, fl. 400 ; — du même Les cent 
Werff d — Une collection de portraits de princes anglais , par 
jn ssd 5 a, Lrois gan serpn one Prome- 
ee) „Wrré sur PY; exéentés sar la- demande du bourgmestre 
é ‘Dar L, Bakhuyzen et Van Kall, fl.-2206. 8 
SeWitses modernes nous citerons : Un dessin de Jacob Cats, 
sot Haysage de la Gueldre par B. C. Koekkerk, fl. 280 ; — Un 


Ride Keen ze Arie Scheffer, fl, 490; en Ua Madou, {l, 600 ; 
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—0n écrit de Nancy, le 24 mars: 

« J'ai à vous annoneer un événenient qui aura ut reteritissement des 
plùs douleureux daäns bien des cceurg, Une perte invnense a frappé ce ma: 
tin notre cité: Pun deses plus dignes enfants vient de rendre sa belle 
Ame à Dieu, le général Dronot est miort 5. Est-il besoin de rappeler les ver: 
tusqu'a toujours praliguées celui que Napoléon avait surnomaié le Sage ? 
« Que mes obsèques, a-t-il dit, se lassent sans pompe; qu’aucun honneur 
militairene me soit rendu et qu'ancun discours ne soit prononcé sar ma 
tombe, » IÌ était âgé de soixante-Lreize ans; » Dn 

Brouot, comte, lentenant-général de 1813 ct grarid-eroix de la Légion= 
d’Honneur, étàit néà Nancy en 1774. IÌ entra au service comme lieutehant 
d'arullerie en 1793, sortant de l’Ecole d'application. Il fit leg Gaarpagnes 
d'Egypte où Bonaparte le remarqua, IÌ fut, en 1808, noninf® colonel de- 











elle úniverselle allemande public, sur des troubles qui 


Sans la ville de Breslair, un long article anqnel nous 



































































Pntôns les fai : . oe conjurer la majorité de 12 voix. 8 er lesen darde: tale. if Bt tout ane: 
20. ins. 1e jn es plas saillants i » Nous ne saurions être de cet avis. Queltes que soient les. opinions poli- nnee en ee he Arg en ed 
a 8, ie eonseil municipal fit suspendre leerirage des fossés qui | tiques de Pambassadeur, nous le croyons trop gentleman pour se charger le AE 


et aide de camp de L'empereur, il rendit les plus grands services à Parmée, 
dans son talent supérieur pour emploi énergique de Vartillerte, dans les 
batailles de Lutzen, de Baytzen, de Hanau gt pendant la difcile eampagne 
de 1814 en France. Toute ÎRarope sait qe’il avait acdompagié Napgléopt 
à Pile d'Elbe. A Waterloo, il s'elforga d'arrêter le désastre; ct-raïliar sous les 
mars’de Laon les débris de l'armée. Traduit devant ar conseil de guerre 
par le gouvernement royal, il se défendit avec tant de grandeur, que qua- 
tre de ses juges sur sept prononcérent son acquittenrent. Depttis cette épo- 
que, il a véen retiré à Naney, refusant toutes les distinctions qui. tuifurent 
offertes par le gouvernement de jaillet, _ 

Napoléon faisait le plus grand cas de ses vertus privées et. de ses talents 
militaires. « Si j'avais ecru le-sage, a-t-il dit, je n’aurais pas qui lile 
d'Elbe; mais, dès 1814, on complotait. mon transport à Sxinte-Hélène. » 
— « Drouat, disait encore Napoléon, est un homme qui vivrait aussi, satis- 
fait avee 40 sous par jour qu’avee Ìa dotation d'un souverain. Sa morale, sa 
probité,sa simplicité lui eussent fait honneur àl'époque même des Cincin- 
natus romains. » Napoléon Ini avait fait un legs de 100;000 fr. qu’il répan- 
. diten bienfaits de toute nature: De 8 

— Les misères de UIrlande, — Nous lisons dans une lettre datée du 

comté de.Gork le 45 mars: ie W en 

« Dans le village de Thureen; le docteur Donovan a trouvé ua jeune 
homme coaché sur an tas de paille,et à Pextrêinité de la chambre où it 
était, sur un autre tas’ de paille, gisaient trois cadavres en pütréfaction: 
| Depuis trois:semaaines ce-malhreurenx fils gardait ses-parenls; re voalardt 
pas mettre les corps à la porte, a-t-il dit, de pear que les ehieris nia-Jog: dé 
 vorassent comme ils avaient fait-da-ga belle-scaur el de ses denie nleveije; Les 
E trois corps avaient été jetés pêle-mêle dans une fosdeereusée: à ta:-hâte, of 
 la-huit;les-chiens en:hurlant, étaient venus se'ropaître de ces restes tru. 
mains, sans que les survivants, faibles et stupêfiés osasscht leur disputer 
lear kideuse pâture; Un enfant demandait avec instance :que kon enlevât 
…… f lecorps de son père pour lenterrer; ou tont-au moins que l'on gousolidât la 
__f portedela maison pour empêcher lès-ehiens de venir dévorer Îles westee de 
} son père, Dernièrement, un homme a portéà une distance de 3 miltes le 
corps de sa grand’mère, pourlui donner la ‘sópultare.-Oet:-honmie. était le 
seul meìnbt e survivant d'une famille de 8 personnes. Daniel Berovari, qu 
donne ces détails, est médecin dù dispensmre de Skilsbereen. » 


asville. parce que eëstravanx n'étaient päs poussés avee assez 
Cette décision engagea les oùvriers à se rendre chez le directeur 
Max par te-prier de leur donner uri autre. genre d'oc- 
ftionnàire 1e put.obtenrpéter àIeur demande, ‘pat kúrai- 
Voblige de eonsulter auparsvant Íes autorités compétentes. 
brerörs-seuléciderent à aller.trouver le président en chef à 
Per la-demiaände qu’ils avaient faite du directeur des tra- 
PMAX Oormare ils ne poirvaient'pas tors etitter‘dans l'hôtel de 
Hs ehoisirent parmi eu un délégné; qeì fat chargé de se rendre 
Presidenten chef. “Gelui-cì In prómît ‘qué Jes autorites avisc- 
fisde proenrër he plus tôt possible ‘de Pouvrage à ceut qui 
5 Sar eëtte répohse, la foute, au lieu-de se séparer, se diri- 
dents où-étuienit emplóyés les ouvrièrs étrangers pour les 
ebetrr‘oin virage. GRAS ERN À tad Es 
ent lieu quelgues-excts; le ommissaire-de police, qui était sur 
* pouvant parvenit drétabtie Pordre, Bt. reqnérie ta force armee. 
tements de chasseurs'et de: eniirassiers-parcoururent les rues, 
Or dissiperles rasserjblements. Ni les éxhortations du comman- 
lace, le général Zotlikoffér, nt celles ‘du premier bourgmestre, M. 
Pinder, ne purent déerder la fonle à sé retirer. Aussi vers 7 heu- 
ral aetienheirt duútrassiers fecut Vordrede balayer:les rucs; 
iltis Farent foulés-taas les pieds des-chevaax.: 
Bres: environ; one troupe considéräble:d'individus, gargons, ap: 
U la ‘plapart, auxquels se joignirerit tre foule' d'ouvriers, tra- 
wie de’ Schhweidnitz enbrisant sui leur passage les: fenètres:et 
es 3 les émeutiers commirent les mâmes exeès daris d'autres, rues ! 
st même quelques fenêlrcs de Phêtel dat gäiéral-en chef. Un:com- 
poet fhäteherchait à apaiser les séditieux fut maltraité par 


d'un pareil rôle. Aurait-il vouln s?exposer au danger d'être rappelé à son 
rôle officiel et à son devair par le présidept:d'un-de nos cantons ? 

» Nous eroyoms done qae M.de Böîs-te-Éomte fait ses visites plubôt pour 
enteridre qüe pour parler. UH veut sans doute prendrc:des inforniations 
ezactes stir Pélat actùel de la Suisse, afin de pouvoir dire à sa cour qnelle 
est en réalité cette position d'après ces renscignements, et non ‚pas seulc- 
ment daáprês les articles des juarnaux, les discours de la dièteet les rémi- 
niscentes de diners diplomatiques. lest vrai que M.dé Bois-le-Comte eût pn 
éhoisir une autre voie pour atteindre son but; Sans attirer sur lui Pattention 
publique. »-- Re Ges ge 

— Magnêtisme, — Une lettre de Calentta, adrassée au Mauricten, con- 
tientlerécit d'une opération merveillense qui vient de réassir parfaitemchl, 
grâce à lengourdissement total produit sur le sujet paf le magnétisme : 


‚ Un individe nommé Zalia, âge dé 27 ats, avait au:serotiiin une tumeur 
qui mesnrait V pieds de circonférence. Depuis sept ans il était affecte de 
eelte trimeur sans qw’ancun médecin osât se charger de Popération. Alors 
un M. Esdaille le magnétisa, elaprés avoir,renouvelé Vezpétience plusieurs 
jours de suite et ávoir produit une eatalepste eomplète, il se Äécidg à le fai- 
re'opérer. Rene rr 
‘La túmeur avait éLé enveloppêe dans uù drap duquel étáit áttochée uné 
corde qui-passaït par une'poulië (xéc à ane poutre. On fit glisser la corde 
sur la poulie, à Peffet ‘de dévelòpper, le col de la'vessie que M. Steward, 
chirurigien, transpèrca avec ine lórighe' lame À dent tranchâánts, et enleva 

ar des ineistoris semi-cieculatre. à drojte et à gauche. ET 

Le jet dui sang fut effrayânt, mais il s’arrêta bientôt sons la pressión des 
mains des assistänts. La tuicut, une. deniishöuré aprés Papération, pesàit 
{ 108 livres, ct avec le sang ct humeur qitelle &ontenait, son’ poids avait dû 
être de 56.kilog. Eeen et ns 

Î Ke: isd PI DN ERLE Oe be 

"Le patient, pendant. tout Ta drée de Fopêration; he fit aucun niónve- 

ment, et aujourd’trui if ct dn'voïc cóïhplête de guêrison. f 
— On. éerit de Constantinppte, le 10 mars: …… , 


Ces jours derniers, le grändvisir. a fait secller lui-même ua: grand, aom- 
bre de rnagasins tenus par des Euròpéens dans des quartiers masulmans et 
dans, lesquels on débitait des boisspns. Cette mesure ayant été prise sans 
une entente préalable entre la Porte et los-missions étrangères, a donnálieu 
à des réclamations de la part de;ces deriniètes; mais la Porte a maintenu la | 

mesures.on.ne pourra plas oussir.de ces. sirtgs de boutiques dans les quar: } 
“tiezs,hubités pas.des chrétiens ou-des juifs.Geite.vestrichon est une infrac: 
| tion au traité de commerce, mais, selon toutes probabilités, elle sera con- 
suntie. par les.représentants étrangers. ont te 

… si Le sénat espagnol est. spisi, en ‚ce morment, d'une. proposition de M. f 
Alcala Galiano,qui pourrait ameper une compligation entre les deux: cham- 
bres, si elle était. prise en considération. M.. Galiano, faisant allusion à ce 
qui s'est: passé dans nne séance. dela chambre des-députés, demande au sé- 
nat, de déclarer le mécontentement, qu'il éprgnre, de,vair un‚deges actes 
blämé-par la-chambre.des députés, in dear are ir 
: rn PED song | taires.. Gekte. proposition, lu angepremièrg, foisy-sera luc de‚nouvpau à,la me 
ht r pour ke repen une ei re ; on a glen | troistbmeséance, et alors a ed antegr.popera,la.dévelgpper ; mais } ture qui était passée antour de son corps. Mais, non contents. de lut ava 
hee qubn lear eM procurevark Dent, A68 poses SON: f Pass Te cointe de Vigo a manifesté intentjon de demander le comité,secret, \ pris son argent, les voleurs le jetérent dans le Rhin, probablement pour 
8 patrouilles parcourent les ves, les tronpes sont consignées. }° Ja aen nnn in ee tea nn eb di faire: digparaître toute trace de. leur crime ; henrènsepent, aux cris que 
hel nent, 3 heures de relevée, de nouveaux désofdfes"n”"drit pas ef | encore Pezemple Pen, mat gaourank Ee mt 5 kod dok F poussa ce malheureur,….dès: bateliers de Gastel stem an à vaak deler a 
Mt EMO OO orden dte 1 ra nd ‚ EN hed istcement ek des do- } Sen secours, ct ils le ramenèrent sur la five tout monillé, mais d moins 
de deer dioalre des Etats de Saxe a été close le 24 mars avecle | en nr eee le fd quar= |. Sât et sauf ct qujtte pour sne terrible frayenr: Ni tes pëägers de ‘Castel, 
NR ddarme. Cette session extraordinaire, la première de ce genre | Ger de la Bourse À Paris. n'ayant, pas para. depuis trois jours «ni. dans son | ni la sentinelle placéc à Peztrêmitá du pont àMayence n'ont vu passer les 
tai depuis la nonvelle constitntion, a éé éxclusivement con-_ voisinage ni À, son burean, Vantorité.se décida à faire pratiquer Pouverture | dean indedid : beds 
KS res propres â améliorer le sort des classes panvres-ct à exa- : de son. domieite. 11 fut trouvé mort, étendu-an pied ‚d'une, table vù, ° avec } a Le Courrier. de la Drôme raconle un trait de courage dont on trou= 
ijdel eonstruclion par Etat du chemin de fer saxo-hava- |, vre Edin kt tes de pain.et nr é 


ge papiers insignifiants, se trouvaiënt des droûtes de pain.et un.verre | verait peu d'exemples, si l'on cousidère surtout l'âge du héros : 


Tordre cut été rétabli dans la rae de Schweidnitz , elle fut 
losscuirassiers , qui en barrèrent le.passage du côté du mar- 
Ee”, -quelques éÉmeutiers voulurent recommeneer de briser 
1e maisön formant Ie coin de la raede Schweidnitz et de la 
GRE 3 of: Al reverfikales Chwesvâts ‚qui -étaient rentrés dans 
äls-pareoururent plusieurs raes ct firent halte sar la place de 
Bolrattpeg oecupèrent les avenues de l'hôtel de la régenee, du 
EES Plons ; les postes furent doublés , et le corps-de-garde 
dé den dêtachement de cuirassters’et de chasscurs. 
Rises arestations ont été opérédss“ortè porte le nombre a 
Sntainds)* sn Ee ein 
A & affiché au coin des raes unp pröclarftätjon dans laquelleon 
nts cf les. maîtres à garder éhët eux Îehrs enfants, [ears onr 
Pentis ct. domestiqucs, pour empêcher ‘le getenï d: pareils dedor- 
ETEN Eene k En veer he 
ie: Bures du soir, la fuule s’étaitipresqu'entièrement dispersée. 
i-les ouvriers qui avarent été renvoyés se sont rendus derechef | 
mMunicipalité pour renouveler leur -dermande de travail ; on ; 


Un fait extraordinaire stest présenté, il y a deux jours, à Pétat civil de 
Liège & Sur vingt-ettune déclarations de naissanee, il Pest trowedtrdis nais- 
sances jumelles.La-première, un gargon et une Alle ; la Jpaxème; deut gar= 
 gons, et la troisième deux filles, tous bien portanfs: _ * ° 

— On écrit de Mayence, 25 mars: ie 


t_ Hier, il à été ‘commis ici ua vol 
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5 ij Bere retsrad nat ú iks NEN fn ve 
| qui décèle ung.apdace inoute, Le steur 
: Dorn, machiniste en chef du théâtre de Darmstadt, vieillard-:de Bbans, sz 
: rendait vers 9 heures du soir de Mayence à Gastel. Acrivé prés de cette der- 
‚ nière ville, il fat ‘attaqué encore sur lo pont pardcur indiviëus, qui lut 
‚ arrachèrent sa chaîne de montre, déchirèrent sès habits et lui entevèrent - 
une somme de 610 fl, tant en or qu'en argent, reufermé: dans uae cpin< 
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en lueaffirmativement, Ep teauàdemi vidé. nage EN iévrier dernier, dit ce journal, le jeune Dapuy. (Auguste), âge 
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EEE : TD eerd vene « Erk zes Ed bes, HE te Sn 
rable, on aura peine À croire à ces exquises créatures, à ces charmantes 
Allos » Beaumarchais; Sedaine,Moliòre, Marivauxeux-mêmes, quï:les ont 
onfanlées, ‘en vers:ou-en prose, regarderontaatour d'euz, ef diront : « Où 
gont-elles 2» RAR GELRE ae benen 

Gependant Agnès se préparait à la vie'de belle marquise et de coquatte; 
Celiène étaitscachée-dans Henriette; Cydalise dans Charlotte. Transition 
naturelle ; on eotnmence par Fisgénaité, on finit par la sciemce ; apròs Ìa 
candear, Posprit yaprès:Vinnocenao, la passion; après -la rose et le simple 
corsage d'Angéliqne, les diamants de Gélimène. "a te en 


ste ! > : 8 vd ara ER : 
Sdmédië de Roger, PEpreuve délicute, qureat:Fhonineur de ; 
RN ct de cet avénenient ; ce petit ouvrage, ca rien, mest; plus 
er t8SPn nom même est ignoré, mais nous l’exhumons ici, nousle 
> RUUS te montrons du doigt, comme on montre aux passants 
na if “Fe petit-Potuelin ®st parti pour devenir le grand 


5  front.-Mlie Contat aimait. Mlle Mars ; clie lui ft clémente ct propices mais; 
t lui reconnaissant le don inné, le génie instinctif, elle éraignait de gâter ces 
qualités natorelles en les soumettant à Pautorité d'en maître; sì voisine de 
limitation qui fait les singes c& tue Poriginalitë.. … … … TA 
Mlte Contat put abdiquer.sans inquiétude 3 elle laissait., après elle, une 
Célimène capable de régner ct de gouverner par toute. l'aatorité de l'es-— 
prit et toutes lessédactions de Part; quel Acaste re scra- trompé. pan, ed 
manége charmant, et qucl Oronte, quel Alceste échapperaaax lacs de 
cette dangercûise ‘ct adorable traftrosse !, Philinte lui-même y scrait pris ; 
s’il n’était pas si bien sur ses gardes. … … rn 
C'est en 1812 que Mile Mars entra résolament dans le salon de la gran- 
de coquette et recueillit Phéritage de Mile Gontat. Ee 
Nous arrivons à ses triomphes, sinon meilleurs, du moins-plas éclatantsi 
pour en rappeler toute la splendeur ct tente P'étendue, il suffitde nomraer 
le Misanthrope, le Mariage de Figaro, les Jeur de U Amour et du Hevard; 
la Gageure imprévue, les Fausses Confidences. Epe 
Boileau disait ; E 29 sin re 





KRB í 
; wc dertalant s'agrandit ‚le bruit s’accroît, Mlie Mars est . 
neadorée ; elle touche „ elle cst arrivée à la célébrité. . hj A PE 
ORE un monde de eréations adorables ;.qu’elle resstiséité ou'à | —Pourseformierid cette vie britlante, pour se préparer âveette entrée ‘dans | 
er , la divine baguette de eette fég.de la-domédie , dennent le | de-grand-monde; dans le'monde de l'éverttail, de l'épigramme, de la soie, 
AKE „êdprit, le-ceeur, la vie. ne … _— {du velours, du hillet doux, de l'eeillade à deux tranchâánts, du sourire’ dou- 
Eid'abord, comme on dit en: stylè de théâtre , emploi des | ble; et-1riple; des caprices rapides, des belles facons;-des beaux mensonges, 
uelfe-aimez-vous le mieax de ‘cés belles et fraiches ingé- | da bel esprit et-des-hielles trakrisons, de‘Pimagination, de la:gaîté follé ct de 
tre êlles tint 4 ar plús haut, degré de Ja rare comédienne; | Famour folâtre, Mile Mars avait près:d'alle, à côté dolle, un mâître ache- 
faarme s Kdgeeric ; le Ral. „fnessc ; car de ces chè- | véy ún admirable exemple : j'ai nommé Mille Contat. LR 
combien gont plus rusées que les plus.habiles t;« Bien-fol | -:-Quétait Mile Contat, solon:la tradition ?Penjonement te plus délicieux, 
te Charl, divait fe.roi chevalier. ug vd | la raillerie Ja plas:fine, l'áisance-Jeplus rare, la sensibilité la plus vraie: 
Nh: Qui voug ravit:pár sa sienplicitd-tenchahto ? Préférez- | un air, un ton, une impertinence, des Hranières, un aplomb, un: mélànge 
GE Ares si fatale à Arnolphe? Angélique, simple et | inoui de rroblosseret:de:grâces ! ét ‘tout eet esprit ahondant; toutes ces élé- | 
B Vorm be vii Pite "gon côPsFE,-Votieplaira-t-clle plus | gandesytoiite vette verwe; ce grand ton et cés gránds airs, s'alliant an plus 
jk eetraigen getdaissera-t-olle prendie-au bow sensaigüúlsé;à la | étonnaut naturel; etipúis quelle sciente des effets ot des nnances! quelle 
use ARM enriët be,: nedloutabht aus Wadfs-ct aar Peissotius? | habilpté-dgraduer evà varier les sentitemts ! quel ‘merveilleux accord «de 
ie | Ja dietion;du gestu, Au regard et.de-latlitude! Cötait, dans sa suprême 


e. 


Tout Paris, pour Chintène, à les jeux de Rodrigue. mk dies 
Pour Araminte, tout Paris eut les yeux de Dorante, touf parterre fut, Boz 
rante! Et Mme de Clainville, qui ne la voit etieore ? jl n'a Sous les yeux 
toute morte qu'elle est, cette délieieuse desceukréé „comme elle se met à sa 
feniêtre d'un bel air ennuyé! comme elle jouë‘gracieuscrent à la tan- 
taisie, ävisdnt la première aventure verte; wonont; pour ee distraire; un pe- 
tit römam agréable raais dangereus,, échappattt aux embärras qw'elle a fait 
faître par son caprice, avec ufie bdgueité, ún coup d el, un sang-freid de 
grand goût, une raillerig Gwe'ët vaïlêe;-capiables de dérouter les maris les 
ús rotors ét”d'en rúmrorrór áaeiplk experts cn diplomatie, fémioige. 
gelerai-je de Sazannit ? derhander plâtöt à Almaviva ee qu’il err pensait $ 
-avbe guelìg ardeurilkn j rea one camériste 3 adore-t-on: st 
fort ce-quï'ièst pd ville Biehl ! se ldisse-t-on sédaire à ce point; par qutne 
possède pas oe Ide sédúêtions ? Non. Jamais Figaro neut page 
mentor ette jnloux et d'exhater sa plainte conjugale sonstes grands 
zfidrelnier CO d 

U faudraik ainst compter un à un, les rôles que Mille Mars a margqués de 
gon’ talent irelfagable ; revue riante et fleurie quïì vouscondutrait dans les 
plus riches domains, chez les plus rarcs esprits de la comêdie ; mais P'es- 
pace nous thänque pêur continuer plasavant eette poótique pérégrination. 
Mile Mars la poursuivit jusqu’em: 1841 , époque de sa retraite définitive, 


Vietor tDlë, den fond eget échappëad’etak ; est aba onsen 
: s Orbs, MOE ui donc est mort?» | beguvé, lä vérité Vaet. nr ee hel ette en 
Een hsl BE Bijen el un ben- if +*-Jeviens-d'esquissor le portrait de Mlle'Contat, physionomie calquée: str 
Lek.nsi bre” une éinotijn,’ gef pavissemiënt, ne jie, Jestàbloaùx qee mous on a-laissése passé: r'est-ce pas lé- portrait de Mile 
ahd plgRElómies: 4 di èfle avait prétéla-sédaction de :} Mees queje vend de-faïre vr tien nnie tb 

de some toomires „da za grog „ooggeete, de sadou- | Mile Mars aurait-elle-iarité MllejContat ? Son talent, s"était-il-inspiré-da 
Echel dps antendez, encore, vous. ne. les | talent de-éon ilhrstreidevanciène-3 'H: semble :qire ‘ros, -à eroire lès: vicil- 
e Mag niest plús: ‘ÁngeliggeslAgnbs, da Victoring, | dardpeu Nestór dharmait: les: Grecs par les:récits.da:passé, — qui ont pu les 
jours ponr vous ; cepen- | ‘compared: tontes ‘deurs: Mile Mars nd réssemblait pas-à:Mlle Contaty elle 

5 breballenAends } ébaitellanême ; elle:avait su:twouwer; par un árt, semblable au:fond, mais 
5 Wea plus q0’one rémitiscenee, ùme divine image dans | différent ‘dans la:forntry le moyen: d'arviver à la même’ perfeotion: Co‘fait 
Ed bien pou, A. tairl ds Wigterine wob des Heifrtette qui | est-constaté:d’pilleurë pav:on mót, de Mile Contat: La jeune éomédienne 
: priait la:eemédiche illustrosteslti, dönner des degows:: « Pourquoi deman- 

der aux autres ce que vous avsz-umt vous? ò.répondit celle-ci. Ce refus ne | 

cachait pas 1 pensée inquiète d'une reine qui sent venir sa rivale, et refuse 


daider à sa propre déehéance, ct. de préparer la couronne pour un autr 















\ vous a montrées, vivent {ot 


Ees 





pes geerot ne, soit ensovcli tout entier sous octte pompe 
4 Phellros itdaait:z0tts:'vós “fekëLre;: érnpoitdtt Cà la 
DD hind les : Bir el gunu Mâlé-Mans, Quand: les zoovenies.auróht 


entemporains auront tous rejoint la comédienne ado- 





de 13 ans, apparlenaat à des parents aisés de la commune de la Blan- 
chère, canton de Joyeuse (Drôme), s'achcminait vers les bois situês entre 
cette commune et celle de Saint-Alban-sous Sampzon, lorsqu’il fit la ren- 
‚contre du nommé Sarremejeanne, qui lui recommanda de ne point ap- 
procher du rocher qu’il lui désigna, parce qu’il y avait un serpent énorme 
qui le dévorerait infailliblement. L'enfant, loin d'être intimidé de cette 
observation, n’eut rien de plus pressé qtte de se rendre au lieu indiqué. 
„Arrivé an haut de ce rocher, il voit le serpent dont on venait de lui parler 
„enroulé au-dessous.de lui, prerant le soleil, : 

» enfant fait le tour du rocher et vient se poster au devant du trou quì 
lui sert de refuge. Le serpent; réveillé par le bruit, se déroule tout à coup 
et cherehe à gagner sa retraite ; mais rencontrant le jeune Dnpuy, il se 
dresse en sifflant, se jette sur lui et Penlace jusqu'au cou de ses replis. 
'L’entfant, sans se déconcerter, sort de sa poche une serpette, et, avant que 
le reptite ait pu le besser, Pen frappe-à coups redoublés. Le serpent lâche 

prise et se replie sur lui même aax pieds de son eunemi. Celai-ci, sai- 
sissant aussitêt un trident qu’un des propriétaires dn lica laissait là depu:s 
trJis ou quatre ans qu’on guettait le reptile, le cloue au sol en criant au se- 
“éours; ik 
-»Un des camarades du jeune Düapuy, le nommé Delenze, à peu près du 
mère âge que lui, qui gardait son troupeau près de là, accourt ; mais, cf- 
frayé en voyant le serpent s’agiter ct sur le point de se dégager de létreinte 
dertrident, crre à Dapuy : a Sanve-toi, sauve-toi, malheurenz ! il va tedé- 
‘voeer. » Dupuy, au lieu de s'éloigner, répond à son camarade : « J’en suis 
‘maître, je né veux pas le lächer ; atde-moi,et son affaire sera bientôt faite.» 


‘Euùcburagé par ces paroles, le jeune Deleuze s'arme de grosses pierres,et du 


-haút da rocher, les lance sur le reptile, qui, bientôt privé de vie, est appor- 
“té-Womplialemeat:par les deux enfants dans la maison du père d’ Auguste 


”_«Yöici qeelles sont les dimensions de l'anìmal : longueur, deux mètres 
trente eenfimètres; diamêtre, huit centimètres; circonfêrence, vingt-qaatre 
‘centimètres, Son poids et de trois kilogrammes sept cent cinquante gram- 
mes, > 
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LERENARD ET LES CORBEAUX. 

“ Lá fabté da Renard et lè GorBéau est pour les ehevatiers d'industrie une 
mine féconde, ct qui ne promet pas de s'épuiser de longtemps. Les impôts 
sur la vanité n'ont pas besoin d'être votés par les chambres, ét se lèvent tóu- 
joursshns drfficulté. 1 est impossible des s’insaginer toutes les ruses, toutes 
les supercheries, tous les mensonges ingénieux, tous les contes imprévus, 
inventés par les aventuriers qui s'éveillent chaque matin sans savoir com 
meut ils dîneront. Les méthodes mises en ceuvre paur la perception de ces 
‘inpôts sont tellement savantes, tellement perfeetionnées qu'elles n'ont 
certsinement pu naître däns un esprit solitaire, livré à ses inspirations per- 
sdunelles. … 4 EDE et dn 

…_ Malpré les lois votées dans Jes prensières: années du règne nonveau, il 
doit exister quelque part.uwne association. qui se rit de toutes les mestires 
préventives el répwessives, et-dirige les mancenvres que nous voyons cha- 
que joùr s'ezécnter sous nos veax.. Parfois, les acteurs de ces comédies im- 
‘preyisées, qui viennent nous trouver à. domicile, jouent- leurs rôles avec 
tánt:de waturel cl d'habileté que, lors même qae nous avons éLé mystifiës, 
et que.nousle saveris, nous ne pouvons nous empêcher de rire. Nous ne re- 
gtettiens pas: V'argeat: qu’ils nous ont soutiré, et nous pensons, comme le 
senad, que la lecou vaut Hjen un fromage sans-doute. 


C'est maintenanksur la.vanité des gens. delettees qua se portent princi- 
palement lea spéeudations de ces -enfoutie dh laBelrême: Ile stacharmen bsp 
les éerivnins, coname.sì la, vanité avait sriegre cours parmi pou. Etrangers 
aù rióuvemneht, AU bhsfofniations de Ta vie Hittëtaire, ils ignorent que la 
vn en acute‘ actiori sur Tes héritiers de Voltaire ct de 


zui: PEEP qd: Wets Los éerivaïns ont du talent, ils sont tons 


modestes. Quand, par häsälfd, totis parlons de nous-mêmes, c'est aveé uné } 
réserve, une convenance, une sobriété, ûn tact, ún goât qut rappellent les â 


Etvellerits dohseils de ford:Chesterficld à son fils. 


“2 Nous vecineillóns avec empréssement, avec recunnaissance, les objections | 


LE OT ERR …e EN - . 
qúj hot’ sónt Sôumisès ; mais sí d'averiture quelqu’un est assez mal avisé 


jour’ dbus adresser u compliment en face, poar nons briser Peneensoirsar f ou 
Î n ‚ voient-nóus‘promeriër‘au soleil, ne savent:pas-qùe nous sommes déchaînés |. 

au scin de la civilisation eommeautant de bêtes fauves, Nous éerivons cha- ‚|. 
que jour, enveloppés dans. notre robe de chambre, les pieds dans tios pain- If 
touffes, et chacune-de nos pages pa potter le ravaïge:et le‘däsespoie dirsis.bés 

familles. Nous sommes des fléaux pires que la-grêle,.le, feu..pt Ia poste. Moi 
qui vous parle, savez-vous ce qui m’arrive ? Un homme éprouvé par les pas: ; 


ë hee, ‘nous-prenons un bâton el dönnons au'flatteur lé cltoïx entre lá porte 
et la ferêtrc, Oest ainsi que noùs sortiines fails aujourd'hui ; Timon, Ie 
paysan du Danube,'Álheste, n'auraicntriën à reprendre dans les maeurs 
littératres de notre temps Ak vn Ied 


Et pourtänt;chaque hiver, les miembrès:de cette association mystérieuse 


quel. Gabriel Detessert n'a $u ni prévenir ni-découvrir, s’abattent „comme f 





On se rappelte quelle était ‘née en 1779. Ce fut un spectacle merveilleux 
aue gette lupte contre Pâge envahissant: l'Hercule d’Euripide allant ála 
defierance d'Áteeste , s'arme de sa force contre la Mort et en triomphe : 


Mieres hr le temps , s'arma de son esprit toujours jeune , de son 
it-pas 


art qd té ; „de san goût , de son tact, de son élégance qui n'cu- 
vent jamaig-te rides. Et telle fut la puissance sans pareille de cet infati- 
gable talent , engagé dans cette Jutte à la fois admirable et touchante, que 
betemps ijasqt'à la dernière heure , pour ainsi dire, parnt le vaincu. 
… &ttente-sept ans Mlle Contat avait quitté le rôle des grandes ‚coqucttes 
mr:celni des mères ; elle jonait Mme Evrard; il est vrai que Gélimène, 
avec Mlle Contat , avait tout-à-coup gagnéan dévelappement de charmes 
egecssìf qut.ne lui: perniettait plas d'exercer avec les Clitandre, et Pad- 
jegdait pr'ématorémaent:aas Dubriage. Mme Préville, unie autre célèbre Cé- 
limêne, déserta le personnage par erainte'de ce. vers lancé à ‘Porgucik d’'Ar- 
EEE, 4. « « Etcen’est pasletemps, _ 
‚Madame, comme on sait, d'être prude à vingt ans. 
Ún ami galant eut beâu-fournie ma scrapale de Pactrice- effarouchée, le 
setouts’de cette vartante : ni HE 
aten sm eg : te fi 
AN kn 6. . Eteen’estpasletemys, 
Ede Wadaine, comme ón sait, d'tre prude à trente ans. 


ee dd À + „ ie 
Mme Préville ne recula pas soins devaut Pentreprise et abdiqua. Je ne 
sais ce qu'on cut de Mme Préville, mais eu 1841, on disait encore de Mile 
Mars : « On ne rempläcera jamais cette acimirable Céliinéne!» et on dí- 
sait vrat: ol SEE nt : En je 
‚e Mlle:Mars ue fut pas seulement la grâce, la beauté, P'honneur des comé- 
gigs consaerdes.Ellë prêta aux contgmporains les précieux Wésors de san 
arb, Leppuê de son iunvense poputarité; dans sa belle et läborieuse car- 
mèrgs:Mle Mars a créé plus de.cent, seize rôleg nouveaux dans autant de 
piéces moyvelles ;‚pour comprendre toute l'autorite, toutes les ressources, 
zout le prodige de son taleut, il faudrait pouvoir citer, le nom de ces ou- 
ages auxqtols:e}le donna uwe ezistencequ’ils ne pouvaient tenir d'eux- 
oars; et à plusieurs, des suceës éclatants: quelles pauvres.conetptions ! 
arteld ers itdigents |, quelle triste prosc!:comment cela a-t-il pu réussir ? 
Mlle Mars.n'Ctait-elle pps. em effet, la (ée qui laisait vivre dès morts ? 
isezaujonrdhui Edouard en.Bcosse; liscz la Jeunesse de. Henri V ; les 
edmédies de Creuzó de Lesser, ct taut d'enfants chétifs sans valeur et sans 
mam. Vorfs serez émseveillé du airacie; Etienne par Ies. Deuz Gendres; 
Casimir Delavigne.pat P Ecole des Vieillards, M. Scribe et quelques autres, 
ze dötaehent honorablesgnt sur ee fond terne et gri. 
Vers higsterniers bauape de sa voyantú,. Mlle, Mars ouvrit sa wpison, au 
rare. moderne, nos gate.yueljue répugugner zla-violenee, la nuétaphore 


putree, la déclamatigp. Ifnfge errante, Panjouréebevelt ne convenaient pas 
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Sion retenue, à ce sentiment du convenable, à ee coristant ámour de Pélé- 
‚ gant et du beau, à cette grâce correcte, à ces habitudes da grand monde, 


} Guise déchira brutalement cette peau finget blanche, accoutumée au gant. 


une nuée de sauterelles, partout où une plame crie sur une feuille de pa- 
pier, J'en veux citer un exemple entre mille, et mon récit aura le mérite 
d’un document original, car c'est moi-même qui, dans cette affaire, ai 
Joué le rôle du corbeau. ° 

Il ya quelques jours, par une de ces belles matinées qui semblaient 
appartenìr Bu mois de mai, comme je me disposais à sortir pour jouir de la 
chaleur et de la lumière, je vis entrer chez.mot un homme. an teint pâle. 
aux cheveux plats, au front bas, au regard obliquc. IÌ était vêtu d'une 
longue redingote de couleur incertaine qui tombait jusqu'à ses talons. Je 
me préparais à Pinterroger, quand il entra brusquement en matière. 

— Monsieur, me dit-il d'une voix pathétique, vous avez joué dans ma 
vie un rôle si désastreux, vous avez ezercé sur ma destinée une influence si 
faneste, que c'est à vous, autcurde mes maux, que je viens, que je dois 
m'adresser. 

A cet exorde ez abrupto, je frissonnai des pieds à la tête ; nion sang se 
figea dans mes veines, et je sondai ma conscience avec elfroi. Mon premier 
mouvement avait été de fermer avec soin la porte et la fenêtre ; de la main, 
je montrai un siége à cet hôte inattenda, et m’assryant près de lui: 

— Monsieur, lui dis.je, st J'ai Joué dans votre vie an rôle désastreur, 
eest à man insu, eroyez-le: bien. Parlez, je suis prêt à réparer le mal qué 
je vous ai fait. : 

J'étais inquiet, je Pavone, ct j'attendais avec impatience la révélation de 
ma faute involontaire. Après quelques instants de reeucillement, le sombre 
étranger rompit le silence : ‚ . 

— J'étais heureux, monsteur 3 depuis dix ans j’expiais, par le travail et 
la prière, une jeunesse orageuse. Pour apaiser la colère de ma famille qui 
rongissait de mes égarements, pour me dérober à la vengeance des maris 
que j'avais trompés, des.fernmes que j'avais séduites, je m’étais retiré à la 
Trappe, où j'édafiais.tous mes frères pgr la saintelé de ma conduite. Les 
hommes cominengaient à m’oublier ; je m'étais réconcilié avee le ciel, 
quand tout à coup la foudre est Yénne tomber sur ma tête, L'esprit du mal, 
jaloux de mon bonheur, s'est glissé dans ma cellule et m’a présenté un de 
vos livres. 

J'ai lu Marianna, je Pai lue, ou platôt je l'ai dévorée. Mes yenz se sont 
usés sur ces pages brûlantes, ct toutes les passions de ma jeunesse se sont 
réveillées, plus terribles, plus implacables que jamais. Pendant quelques 
jours, j'ai réussi à cacher l'orage'qui grondait dans mon eceur, mais bien- 
tôt mes distractions au réfectoire, à l’église, ont dévoilé le désordre de mes 
pensées à Peeil vigilant de notré supérieur. la chargé deux de mes frères 
d’épier toutes mes démarches. Malheurenx! à Vautel même de la Vierge 
j'avais dérobé un cierge, je lavais caché.sous ma robe. 


Rentré dans ma cellule, à la lucur de cette flamme qui n'aurait dû éclai- | 


rer quc la prière, je relisais. pour la vingtième fois, ce livre empoisonné, 
quand le supérieur entra, J'étais si profondément absorbé dans cette lec- 
ture enivrante, que je n’avais point entendu le bruit de ses pas. Arracher Ie 
volume de mes mains,assembler le couvent, me chasser coinme un lépreux, 
fat Paffaire d'un moment. Je me trouvai seul, au milieu dela nuit. sans / 
pain, sans asìle, en proieà mes remords. J'aì vécu pendant quelques jours | 
de la eharité des paysans; puis, après avoir pris couseil de la sagesse divine, ; 
je rae sais ‘décidé à venir vers vous, vers vous qui ni’ave2 perdu, qui avez 
brisé mon avenir. f : nd je 

__ Tout cela était dit avec un accent de sincérité si pénétrant, accompâ- 
gné d'une pantomime si juste, d'un regard si résigud, que, malgré moi. je | 
me sentis ému. Je n'étais pas précisément convaincu de la vérité da récit 
que je venais d'entendre; eependant, malgré mes doutes, jétais doucement | 
eha touillé par la pensée qu'un de mes livres avait pn soulever de tels ora- | 
ges. Si j'eusse été prince, je lut aurais dit : Tu mens, mais continue. Mon | 
humble condition ne rme permettait pas de l'enconrager ; je ne pouvais | 
faire les frais d'une plus longue flatterie,-En signe de remercîment, je lui 
dennai un pétit écu, IÌ se leva d'un air grave, salua avee politesse, ct se re- 


tira sans mot dire. - EAN gel EE 
-_A peine était-il. parti que je fus saisi’de remords. L'humilité. toute: chré- 
tienne avec laquêlleil4váit accepté ma modes a 
tiiesrddates Tt “erait gineêre, : toëg'euwit Vrai ddiiskson recta Iretdit perdu; 
perda par moi, par moî seul; et mot; qu’avais-je fait ponr le corisòlér, poat 
le tirèr de 'abime de misère où je l'avais plongéP Je lui avais fait l'aamôné 
d'un petit éen. 2 Ne Ee 
J'avais besoin de respirer le grand air , ma poitrine avaìt besuin de se di- 


later. Je suivais le höuúlevard depuis quëlques heures; pensif; têté baisséc, | 
| quand je-fus accosté au coin de la riae:de lá Paix par Méry. Sa physionioinie } 


était bouleversée 3 il ne me laissa pas le temps de le gtestionner: - 


—- Mon: amf, me dit-il"en me saïsissant les bras; nous sommes des misâ: ; E 
rables, nous sónimes des infâmes. Tous ces bourgeois’ paisibles qui nous |. 





à cette fine intelligence, à cette raison ornée, à ce tact délicat, à cette pas-: 





à,cette fréquentation des génies s@nsés ; elle aimait mieux Molière qu’Her-: 
nani ; c'est un amour qui se peut justifier. Quand le gäntelet da duc de; 


parfumé, elle dut s’étoïner d’'abord ef tressailfir. Où était-elle? que lui, 
voulait-on 2 OE. Ë 

M, Victor Hago, plus qne les autres, Jgbelisaait peur: on raconte qu’aux 
répátitions-d'Angelo, tyran de Padaug, elle s’accoutuma difBcilement au; 
langage peu scrupuleux, aux images étranges dont le poête a diapré le pee-: 


È 


î 


sonnage de Ja Thisbé : « Ah! Monisicur, ®étriait-elle de temps en temps, | 


Monsieur, de grÂce,ôtez cela ! ôlez cela! B semhlait voir une belle et: no- ; 
ble duchesee; élevée' dansla fine fleur, d'aine société détruite, repoussapt : 
son goût el son éducation, ; EN 
Mile Mars obtink cepeindant de grands succès dans ers praductionagnvel- ; 
le aecepta. d'abord, Ja plupart, ett colomhe elfarouchée, et jona. pour ainsé 
diré ä eóntre-eteur ; où le suceùs rf Ja súiyait-il pas? Ülatildeula duthesse 
de Guise, Dana Sol, ont triomphé avec elle où par olle: Maid, däns-.ees oeh: 
vres dent nous né nions pas la puissance, elle gardait toujours; mêre daas | 
la.passion la plas emportée, quclque chase de véservg, dt — Ie dirat-jo? — | 
de contraint, qui trahissait la femmo-égarée dats na-moude qui. niétait 
pas le sien 3 elle s’y mêla, mais en s'en séparant ; et,.au fond, comme dans ; 
a forme, resta fidèle à clle-même, et fut au théâtre da dernière des gran: | 
desdames. _ een ten ete en Bern 

Hors du théâtre, elle avait le même goût et les anêmes fagons de haut 





lien 3 elte n’acceptait pas teut.le monde; sapréférgnce ne se donnait pas | … 


aisément-an.premiersvenu ; eleiavait du maintien et.de. la rúserve, -aisnai} . 
à voir et à choisir ; cotté froidear aurait fait croire.Â san.ben sens. plutôt 
qu’à son esprit ; elle avait de ltespeit cependant, et jetait, au hespin, àl'in- ; 
terlocuteur, plus d'un mot vif et sûr. Avec de la vivaeité, peutsêlge. un pcu ; 
d'emportemeût,sori cesur recélait des affections sérfanses; des. dévoûments - 
de: famille véritables, profonds ; elle a pleuré langtomps une Alle adorée, 
charniante comme elle, morte à la fleur de l'âge. Elie a laissé dea-pmitiés : 
ehoisies et fidêles, qui la regrettent et qui la pleurent. 

‚ Maintenant, tout est dit: clle n'est plas ; hier, toutes ces belles.pas-_ 
sions finies , toutes ees grâces dispavnes , tout ee:rarc. ct élögant esprit, 
tout cet art de bien penser, de bien. faire et de bien: dire, sont deseendus 


ävec elle dans le sépulere: Sans doute Molière , Beaumarchais „ Marivaux, | 
Sedainc , venatent lui tendre la matin et. la recevoir, avec. un sourire, recon- '|: 


naissant , tandis que Célimène ‚Sylvia „ Victarine , Angéliquc , Henriette, : 

Valérie , Mme de Glainville „Aramtnte dare, „ervantes ombres ‚ pen- 

chées sur sa.tombe , se disaïent un éternel adieu. - ve, 
Ke U, Rosrs. 





te oleainide valt dissipétoas |; 
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du geste, avec une sorte d'effroi, des paroles et des fagons-qui’blassaient |” 


!Beurssteeg; et à Rotterdam, chét S. van Rev Snóscr 

































































sions s'était réfugié à la Trappe : il vivait heureux, il oublizit set 
plutôt il les expiait dans: Ja prière. Sa conduite édifiait-coüik fees 
s’était réconcilié avec le ciel. en re nn vende 
Un jour, — un jour maudit, — Héva lui tomba sous Ja raain. 7 
ne ! dèsee moment il fat perdu. La nuit, le jour il ne pensait pls 
va ; au réfectoirc, à l'église, il scandalisait tous ses frères par sà dg 
Au cheeur, au lieu de répondre aux litanies, il marmottait ent 
des phrases décousues d’ Heva ; il avait fait d’ Heva ce qu’ Aless 
de l’1liade, il en avait fait son orciller. Imprudent! Le supérieur 
dans sa cellule tandis qu'il dormait, il a pris mon livre, mon liv 
eroyais innocent. Réveillé en sursaut, le malheureus trappiste 4 
grace ; inutile prière! A l'instant même le eouvent s'est asserfib 
chassé sans pitié. Ainsi, moi, moi qui croyais follerment n’avoir J 
tort à personne, j'ai wis sur le pavé un panvré diable qui, sans SM 
encore à cette heure heureus, paisible ct résigné. … 
Je n'essaierai pas de repraduire Pabondance, la richesse, la % 
images qui arrivaient en flots pressés sur les lèvres. de Méry. Sò: 
méridionale s’exaltait à mesure qu’il parlait. Dès les premiers #8 
vais reconnu dans son récit mon vìsiteur du matin, je comprena!s $f 
petit éeu ötait une dime levée sur ma crédulité, … 
— Eh bien! lui dis je, que comptez-vous faire pour apaiser voséa 
pour soulager cette intortune ? sid 
— Ce que je compte faire !s’écria Möry. Mon temps, nva vie), 
lai-appartiennent. C'est mòi qui.lai perdu, c'est moi qui dois les 
“_— Mon ami, lui dis je, attendez jusqu'à dimanche; n’entr 
encore. a: en 
Et, sans attendre sa céponse, je Ini serrai la main et le quittat 
_ Jarrivais à la place de la Madeleine, quand j’apergus notre € 

phile Gauthier. qui venait À,moi d'un air radieax. he es 
— Eh ! bien, me dit-il, on répète tous les jours: que toute’ la. 
Pactivité de la France se partage entre la politique et industries 
de la poésie comme d'une, chose inutile et.sans puissance ; on £ 
comme elle remue la société jusqu’en ses fondements, Eroytez 4 
à vous raconter : Un trappiste vivait heureux, calme, rooueill 4 
sa cellulr. Sur son coeur pacifié par la prière, les.passiaus n'avaieridss 
prise. Il était au port, il défiait les orages. - ue 
Pour le rejeter dans le monde, ponr Îe‚renwoyer aux termpêtas 
fallu? un de mes livres, la ComSdie de ba, vzort, Il a lu mes verg 
le sommeil, Vappétitz il oublié la prière. Un. jour, auréfeetome, 
benedicite, le malheureux, a,récité les trois premières strophes de: 
me, et an moïnent de dire les grâceë, savez-vous. ce qu'il a-régité ? lj 
_;_:Brurie aux venx:de tons; blonde à paupière rioite,; : …:” & 
_ Ogrecquede Milet, snr Vescabeau:dlivaire … 
ane … … _Pase-tes beduz pieds. nur st, ze: dos 

Que d'un nectar vermeil la coupe ge conrgune lr 
Je bois à ta beanté, d'abord, blanche Théane, 
ze Puis äùx ‘dieux ipeobdus: Suid, dE 

Je n'ai pas hesoin d'ajeuter, zeprit Gautier; qpae le lendemain #4 
pas au couvent,-Ainsi, moi;-moì qui ne, suis-jn’ma, pobte, an, fand 
tre jai réveillé ‘des passions- endormies. depuis, dis ags.,BE ori 

mon eber, que ce cuístre, gauvé. par mai de la solitude et de | 
il eronpissast, a eu le front;de me tendre la.main.?.Je kai. ai doupé 

plaire d’ Albertus. Ae hr eer 

Ainsi, nous étions trois corheanx pour an cenard, … 
5 kotje Jug ps SAADEAD sij 
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